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TELEGRAPHIE
LES ÉLECTIONS FRANÇAISES
Domonstration des boulan-

giste apres Ia victoire
do Montmartre

“A BASFERRY Iv
Paris, 23-Les boulangistes oot

parconth les rues en chantant des
refrains populaires. Ils ont fait une
manifestation devant les bureaux
do la Presse on les chiffres accusant.
la prétendue victoire do Boulanger
étaient, inscrits sur des transpa-
rents, Les nouvelles étaient accueil-
lies par des applaudissements suivis
des huéeos des adversaires des bou-
Jangistes. Comme lt bagarre >parais-
saît imminente, la garde républi-
caine a dispersé In foule. Plusiours
porsonnos ont été arrêtées.
Les afificheurs employés par les

boulangistes, bonapartistes et roya-
listes ont passé la nuit de sunmtedi à
couvrir d'affiches tous Tes inurs de
de la ville. . :
La pluie qui tombait a contribué

beaucoup au dégagement des rues.
On avait défendu aux’ journaux
d’exhiber des transparents aux croi-
sécs. .
Dans le quartier de Montmartre,

un Voysit beaucoup d'affiches repré-
sentant Boulanger à cheval foulaut
aux pieds les cadavres des ouvriers
et portant l'inscription “l’assassin
des communards.”
La plupart des représentants

dtrangers s'étaient fit un devoir
d'être à Paris pendantles élections.
I ue manquait que les ambussn-
deurs d'Allemagne et d'Italio.
Jusqu'à minuit une foule érorme

encombrait les boulevards. On criait
beaucoup “A bas Ferry.”
Le général IgnaticlT cst au non-

bre des étrangers de distinction qui
restent à Paris. .
Dix prêtres de province ont été

suspendus du leurs fonctions pour
avoir préché contre le gouverne-
ent.

ÉGLISE EN AMÉRIQUE

L3 54 Pdro ot l'âtabllsasmont do Ia
hiérarchio catholique

   

 

 

New-York, 23—Le correspondant
A Rome du Culholic News tilégra-
phie à ce journal la nouvelle sui-
vante : Le très révérend M. O'Con-

nell, recteur ducollège américain,

Inissé Rome aujourd'hui pour’ FA-
mérique, Il est porteur d'une lettre
jpapale inportante au sujet du cen-
itenaire de l’établissement de In hié-
warchie catholique aux Etats-Unis.

 

UIE CONFÉRENCE D: MARINS

Los puis'ances curopéonnes vont-olles
PSJo."dre aux Etats-Unis ?

Washingto.. 23—Le département
do l'État + roqu l'information off-
clelle de Ia nomina tion du vice ami-
ral Kaznakoif, inspecteur en chef
de l'artillerie de marin”. CommoTe-

présentant Jo gouvurhoi, “ut russe

 

 

aus la prochaine con‘érence intor-:}.
marins; l’Ausiche.

sere représente parl'amiral Imps
‘rol Herman Desponn; } Allonuigne

par le Dr Sitverk ing président de la
cour Suprême de Hrtnhous le ene
“pitaine Hemsing, aunt
buste Hegel, cogent général d’Alle-

magne à Now-Vork 3 Donner, de ln
marino allemande, capitaine au
dongeours.

provinciale de-

 

LE MEURTRE CRONIN ,

Woväruffdovra subir son procès

SANG ET CHEVEUX À L'EXAMEN
Washinton, 23—A l'ouverture de

Ia cour, au) 2urd’hui, le juge McOon-
nell a renvuy4 la motion présentdo
par Woodraft, soupçonné de com-
licité dans le meurtre Cronin, a
‘effet d'être remison liborté. Wood-
TS devra done subir son procès.
Aves cette décision, Kunzo s'ost

levé etn dentandé pourquoi on le

retenait cn prison et quello était
l'accusation portée contre lui. Le
jugen réponduque le crime dontle
prisonnier était Accusé dovail, à
cause de «en naturé compliquée, être
longtemps étudié. . ,
M. Forert s’est alors Jevé pour

demander à la cour, d’onlonner à
l'avocat de la pouvsuite de douner
une partie du sang et des cheveux
trouvés dans Lu fanieuse malle, pour
“qu’un analyste, retenu parlu défen-
Re, puisse faire rapport, Comme les
‘parties ne pouvalent s'entendre, lu
<cour n’apas voulu intervenir. ‘

Lo procès se continuers demain. .

LE CRIME D'ULE FEMME
Dany UnMomont d'impatience elle fait

* mourir un onfaut

  

 

 

Rosalla, Kansas, 23-Un crime
monstrueux, «1 pourrait tion être
suivi-d'un'doutho-lynch, a été. scom-
mis lansune ferm® desenvironsG2
Rosalia, comté de butler (Kunsay),
Un fermler du nom de; Bloomer

ot sa fonune, ayant été obligés de
s'absenter pendant quelques heures,
ont confié leur enfant sé de trois
ansln garde d’une fournie nommée
Edwards. Or, au retour de M, Bloo-
mes ot de sa femine, l'enfunt avait|
disparu et lu fentme Edwards pré-
tendait elffrontésnent ignorer ve
«qu'il était devenu, Après do vaines.
recherches, les voisins indignés ont
oyquelques minutes ht femme:
"à # pour lui faire dire ce qu'elle

ay ait fait de l’enfaut. Cette mégère
nalors avouéquel'enfubt, l'ayant
imp. atientée par sea cris, elle'Fuvait
tug, ot que son mari avait -jotd on-
suite le corps dans une rivière du
voisimivge. sat
Are.formé, Aumitor

ne ; Au-|.

sr

Voici le programme des fêtes de
récoption qui seront faites au gou-
vorneur, à dosinvités et aux officie s
des “Gardes Nationales” de l'Eunt
du Connecticut lors de leur visite
ici lo 30 octobre prochain :
Le jeudi, 10 h, a. m., réception ci-

viguo et militaire, ila gore; 2s
. 11, rade sur le Champ de
Murs : 7,30 h. p. m., banquet aux
officiers.
Le vendredi, 8h. n. mi, saut des

rapides Lachine : 2,50 h. p. m., pro-
inenude des officiers autour de lu
montagne. ,

LA‘RUEST') AURENT

Les commissaires nommées pour
les expropriations dans. l’élargisse-
ment de le rue Saint-Laurent vien-
nent de compléter leurs iavaux de
la première section en déposant
dans le bureau du grefller de In cité
leur dernier rapport. Dans ce rap-
port ils disent que le coût de In pre-
mière section des expropriations
entre les ruea Craig et Lagauche-
tière a été de $211,115.85. D'après le
règlement civique les propriétaires
auront à payer In tmoitié de cetto
sonune, c'est-a-dire $105,557.60,
qua municipalité fora ln répartition
@ ce montant par une taxe spéciale

sur tous les proprigtaires de lu rue,
entre les rues Craig et Sherbrooke,
éur une profondeur de pas plus de
49 picds sur leurs terrains.

8 propriétaires d'immeubles
paicront une taxe de quinze dollars
ut cinquante -un centièmes pour
cent sur lu valeur de leur propriété.
Les coimissuires disont que leurs

dépeuses ont été comme suit :
onoraires des commissaires

pour 121 asscinblées à 312, c’est-à-
dire quatre dollars par commissai-
ve, 81,452,
Témoins, $0,000; plan de cotisa-

tion, $56; assurance, $491.20, Pays
pour commutations, $4,580.35; in-
dumulté accordés aux propriétaires
de lapremière section expropriée,
$198,828.23,
La vente des matériaux a produit

une recette de $2,203.00.
Les commissaires se

 

réuniront
Plus tard pour commencer l'expro-
priation de la deuxièmesectionaoit être faita avantle ler mai 1800.

FAITS DIVERS
Noyé inconnu

Aux Cèdres, le 20 courant, à été
tréuvéflottant sur le bord durivage
le “corps d'un incouvu ; homine
blond, cheveux rougeblres, avec pe-
tite moustache blonde : grandeur,
5 pieds 4 pouçus ; veste er: coton
brun,-culottes en coton barré brun,
caleçon en flanelle grise, chemise en
flanelle brune, chaussons en coton
gris, souliers en venu.

À choval à travers le continozt

Une dépêche de San Francisco
annonces l'arrivée dans cette ville
de MM. John Allen ot F. 11, Platt,
qui ont traversé tout le continent à
cheval. Partis de New-York le 14
mai dernier, MM. Allen et Platt ont
fait le voyage en 130 jours, ct l'on
calcule qu'ils sont restés À cheval
exuctement 117 ‘jours, déduction
fuite. du temps qu’ils ont pris pour
se reposer an route, :

AVIS -SPECIAUX

La. waison.S. Oarsley cst snus
doute la meilleure place pour les
manutes de haut goût à des prix ral-
sonnables. >
—Gilets noirs courts, vendus avec

forte réduction, chez S. Carsloy,
cette semaine.

 

  

 

  

_. CERTIFICAT—V08 ompldtres pour
l6s femmes, appelées “Female Pins-
ters” m'ont complètement guéri
d'une douleur que j'avais dans le
“êté depuis bien des années.

VEUVE EDMOND COTÉ,
Sainte Julienne.

|Prix 25 cts,fâressez : Dr J.. Lari-
; vidre,2BR I. 805-jno.

 

—Demandéz à votre pharmacien
ou.à votro épiclerl'Arrapano où
Baume des Montagnes Vertes. Un
remède sûr, certain et rapide pour
toutes sortes da maux et douleurs
nerveuses at inflammatoires. LE na
phs d'égal. Son action sur les nerfs
est merveilleuse. 1) arrête ic dou-
leurs commne par enchautement. 1.
devrait ôtre dans toutes les familles,
parce qu'il cop vraiment un méde-
cin dans votre maison. Ilprocure
un soulagement immédiat, yez-
e,
Méfr@-vous de cos articles contre-

faits, Sices inventeurs n'ont aucune
foi dans la valeur de leurs médeci-
nés, Îls donneront en honnêtes gons
un nont qui leur appartient, ot D’es-
sayvront pas À vondre sur la répu-
tation d'jin antre ; mais comme ils.
savent que jour préparation n'a pns
de mérite, il4 wo Goryent du mau-
vais principo d’imiter les nutrex. ©
Nous demandons au publie, quand

il achètera, da s'assurer sl
Pendantlo voyags qu’ entrepris

M, GEOROES TUOKEL, le synipu-
thique guérjsseur sauvage, à lu de-
mande de personnages influents et
de membres duclergé 110 14 province
de Québec, ‘l s'est apureu ot. cola
Æ@râce à co que it! ont ult remar-
uor çortains curés du !ncalités où.
il2aseé, Que plusieurs porsoins-
se disnicNt agents de In Compagnie:
du Baume des Montagnes Vertes,
Profitant de cela, alles vendaient.

des préparations qui nesont quedes:
contrefaçons. °

| do so méfier de tout ce qui ne porte-!
ra pas soufflé dans le verre le nom
GEO. :Tuoxkn, et sous l'enveloppe,
ou boîte l'udresso de, LL Cie du,
Baume des Montagnes Vortes.
* ‘Nouvelle “adressé, 12)"rue Oralg.
vis-à-vis lo Champ-de-Maas. i
—

OERTIFIOAT: —Ma femme veux:
d ux autres de’vos cmplitres vourt

:le- femmes ; elle est guérie d’una,
douleur qu'elle avait entre les épau-
lesdepuis bien lon t
Tout, Plus 80 basicdevon “oplas-

“i
r

+devigil; icé, dôntM. tera" ‘ fl ;
élu identTet-J'on cxvit-qu’Ed-|; =. - Joszeu Qroraay,*.
wa Taodaseon ynchésdbg: fs Trois-Rivières,
quele corps le s'enfant aura dté re-
HA tata 102 4°

» Prix.25 cts. Adressez : Dr'J.Lari-
JraimaitRL aSjno 
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Trouvé coupable :

Les jurés. dans l'affaire Papi-
nem, ncousé de faux, ont rendu un
verdict de ‘conpable.”

Fou dans uno boutiquo

A dix heures, hier soir, le feu s’est
déclaré dans Li boutique de M. Jos
éveillé.marchand de sueubles, au
No 1530 de In rus Notre-Dame.

Banquet au chof Benoit

Le , Cul. Rhodes a été Invité au
Panquet que les ponipiera offriront
jeudi soir au chef Benoît à l'ucen-
sion de son retour des Etats-Unis.

Débouté

M. Michel Lafebvre, marchand de
vinaigre, a été. débouté d’une pour-
suite intentée contre M. Berthiau-
me, de Ste Marthe, pour un billet
de $17.50, déclaré nul.

Accidont

Martin Quinn, Agéde 60 ans, de-
meurant Place Jacques-Cartier, a
été hier conduit À l'hôpital Notre
Dume ponr faire panser une bles-
sure à tôte reçue cn tombant pen.
dant qu’il était ivre.

Inoszdio

Un incendie considérable s’est dé-
claré hier soir, vers huit heuses,
dans l'entrepôt de M. JamesWil-
liamson, 14 rue, Brennan. “Foutela
brigade était sur le lieu. ’
Les pertes ‘s’élèvent A environ

810.000
Personnol

Nous avons appris avec plaisir
que M. E. J. Hébert, de St Henri,
employé depuis quelques années
dans le bureau de l'agent général
des passagers du Pacilique Cana-
dion, vient d'être promu à la posi-
tion de premier commis dans le
même buren.

Poursuite pour accident

Monsieur Louir Carrière, qui n
été renverséet bl par un char
urbain, daus ln rtte Sainte Cathe-
rine, pres de la rue Fullum, le 15 de
ce mois, doit intenter une poursuite
en dommages au inoutant de 85,000
contre In compagnie des chars ur-
bains. L'avis légal d'un mois æ été
signifié à la compagnie.

Requêtes des avocats

Les membres du Barreau sont à
faire signer une requête pour de-
manderla convocation d'une assem-
blée géatrale, relativement à la
taxe exigép pur le protonotaire sur
les ré-inscriptions. Ce dernier dit
qu'il serait prét à soumettre la ques-
tion devant ul juge, mais les avo-
ents disent que les choses vont tour-
ner comme pour j'uiffaire des causes
intentées in Jorn Ppauperis qui
dure depuis ptus d'une année.

—Employez la SPRUCINE § ponr le
rhume, ln toux ot toutes les affec-
tions deIn gorge.
TET

NÉCROLUGIE
 

Jeudi dernier, 12 septembre con-
raut, ont eu lieu à St Narcisse, dans
le comté de Chamnplnin, les funé-
railles de Dame Julie Brouillette,
épouse de. sieur François Trudel,
Écr., notable citoyen de l'endroit,
ct propriétaire d’une manufacture
d'instruments agricoles.
M. François Trudel compte éga-

lement parmi les citoyens lesplus
marquants du comté de Champlain;
nussi u-t-il été l’objet de la sympu-
thie d'un grand nombre d'hommes
distingués, dans cette circonstanco
pénible. . .
Ce témoignage de haute estimecot

de considér stion sincère lui serfi au
moins un souvenir de l'upprécia-
tion bien méritéo des services qu’il
à rendus, et des qualités qui le dis-
tinguent.

L'église, toute tenduc de noir,
avait revétu ses ornements de deuil,
et présentait un aspect véritable-
ment finposant. Il y avait foule
comme aux jours du dimanche.
-Ln levée du_corps_a été faite par

lo Rév. M. P. Marchand, curé de
Champlain. :
Ie sorvico funèbre a été chanté

par le Rév. M. J. B. Chrétien, eurs
de la parojsse, assisté de dincre et de
sous diacre, Co
Le chœur, sous I'hablio direction

de M, .le notaire Marchand, s'est
parfaitement acquitté de na tâche.
Nous avons , particulièrement ro-
marqué les 20103 chantés pur M. lo
Dr Trydoh Su volx- toujours ex-
ressive, & rude avec Leaucoup

d'amo les balles Pargles du antigue
de Ja mort. La musique étdit édille-
ment à ly banter de In circons-
tance.
Ont assisté aux funérailles la Rvd

M. F. X, Trude), flls de Ja dsfante,
curé d'Old Town, diopdso de Port-
land, et nriiyé fe ipâtin même du
service, Lo Rvd P, Marchand, curé
de Champlain, M. l'aubé Lizie assis-
tant-séorêtaire de l'Evôché, Fenl.
Trudel, écr, M. P, P. pourle comté
de Glupnplain, N. Murphy, éer,
Philippe ‘Jrude), ser, H. Dessu-
reault, éer., marchafid, B Marchpnd -
der, notaire, Dr Hormisdas Paquet,
écr, fd Gervais, der, marchand,
Isidore Cossette, der, J. P, et grand’
nombre d'autres personnes Mota-
les, -
Les porteurs A4 ÇO

du pols Safco
Mat, Î Trudel, pidirodo Jo po-
roisse ct sn Lume, Edouard Trudel,
der, et sa Dame, 'Désh” Olouticr,
écr., of su Dane, Hubert Cossette,
ecr,, et sn Dane,
Fou Mdäe Frs Trndel est suocte À

l’âge de G5 ans. Douée de toutes les
qualités de l’esprit-et du cœur, elle
a toujours es Ijéritér l'estime otle
respect de tout fo mbiide, Y/amé-
nité de son caractère, ea bienveil-
lange pour tous, son-amour. cons.
tant du travgil, su grande religion,
sa sollicitnde pour les payvres, el
rendre service: vuild bien gueltics-
unes dog princi les qualités qui ont
orné sn vie. Puissont les vœux ot
fes prières qui l'ont accoinpagnéo au
Our de sn sépulture lui avoir abte-
Nu un heureux accès au séjour de ln
&loiré, 7.Ba be RIP,

et des coins
ectjvemont
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L'aqueduo do Sainte Cunégondo
 

Un correspondant du Monde 'at-
taque à la Patrie parce qu’il a vu
dans co journal un article relatif à
l'achat de l'aqueduc de Ste Cuné-
gonde. Cet nimable correspondant
aurait wieux fait de preudre à par-
ti tous les journaux qui ont publié
le rapport de M. Vannier en le co-
plant de l'ÉTENDARL QUI en aeu
a prineur. D'ailleurs son article
n’est. pas dangereux, nous en avons
la contlunce. C'est aujourd'hui que
finira In votation eur ce règlemeut
qui l'intrigue si fortement,
M faut rectifler une erreur qui

s'est glissée dans le rapport, Ce n'est
ras $30,000 que serout les revenus
de cette année, mais bien $89,000, co
qui rend encore la transaction plus
attrayante pour In municipalité de
Ste Cunégonde.

El wa jamais été question de payer
00,000 connue prix de l'aquedue,

mois SS23,000.  L'emprunt sera de
$400,000 innis la balance : $72,000
seva employée à régler les réclamn-
tlous courantes et il restera encore
un joli montant formant un fond
de réserve,
Que le correspondant se rassure,

ses propriétés ne seront pas taxées :
l'aqueduc et ses revenus peuvent ré-
pondie amplement pour la dette
contractée,

Un qui assiste aux assemblées.
 

Los pilules Pomme de Mai” gud-
rissent lc vomissement. En vente
partout.

LE SIROP DES ENFANTS
—-pu—

Dr CODERRE
pour Jes Coliques, la Diarrhéo et les do

lours do in dontition. 250 In bouteille
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VOYEZ A CE QUE LA

POUDRE A PATE
Que vous achetez porte ln marque do

cuminorce 4

GOOK'S FRIEND
comme ci-dostus

TRUDEL & LAMOTHE,
AVOCATS.

ss St Jacques

Boite 1748
B. do Poste.

GUSTAVE LAMOTHE. | retentions :
No. 1624

 

Hon, F.N.A. TRUDELC.I

 

MONTREAL

HECTOR PREVOST & CIE
COURTIKRS EN DOUANE. |

No. 30 Rue St Francois-Xavier
Téléphone : 1718

CLOCHES ELÉCTRIQUES
Bet complot depuis $3.50. l’osées 65.00
PONDEUSES AUTOMATIQUEE, empè

chant ler poules do manger lours œufs. Prix
£006 10 nid roul. Avoc boîto 75 Otr.
CRACHOINRS NICKLES, depuis 406 cha

que.
MOULINSà laver, À tonire, à repasser, ete

-CHEZ_

L. J. À. SURVEYER,
158 RUE NOTRE-DAME

TAPISSERIES
Un assortiment deprintemps des plus co
© ploty et des mieux loli es

L. N. DENIS
PEINTRE DE

MAISONS ET D'ENSEICHES, TAPISSIER BLAN-
CHISSEDR, ET

299} rue Saint Laurent,
83Aussl un grand assortiimont de pele

turvs, hufles, yornis forronnorios, etc,

‘L DEMERS
MENUISIER et CHARPENTIER
6B--RUE ST DOMINIQUE--56

MONTREAL

 

 

 

 

 

Toutes sortes d'ouvrages on bois exécutés
‘sous le plus court délai.
 

AVIS
F. X.Crevier a transporté #a ‘place d'ai

taiscs ap i
No 302 Rue Craig,

F. X Crovier, plombior, convreur, fabr!-
oant de cornichos en tôle vanisée, ut po
80! Wil Gupris 0 cau chaudo ole

Bollicite toute oôdihfaido your couveriu

Drérragosbol otromaloaobomiserations oxécutés ay
ecin ot à des prix très modérda, se

F. X. OREVIER
302 RUE CRAIG

MONTREAL

À. HURTEAU & FRERE
ui ur MARCHANDDR

BOIS DE SCIAGE
92 RUE SANGUINET

MONTREAL,

pas Jf 2oln nos BANGUINET où DORCIIRSTER
‘x TELEPHONE NO, 108
Bassin Sycllindon on fane dos burcs

 

= = C'Enfant pleure,Iveuton-Fshora | no.
"TELEPHONE NO, [40
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LA BEMOCRATIE MODERNE

(Suite)

Nous voyons nu début de
l'histoire les voyautés paternel-
les ou héréditaires. Mais déji
les republiques aristocratiques
de la Grèce les out remplacées.
Si la famille royale à été renver-
sée, les nutres crandes familles
règnent en commun. Mais alors
s'agite In jalousie du menu peu-
ple, des petites familles. La lutte
se termine parle triomphe de lu
«lémocratie qui a le nombre pour
elle. Puis, Philippe ct Alexan-
dre meftent la wain sur le tout
et fondent l'empire macédonien
qui ne dure qu'un instant. La
méme évolution se passe à Rome,
royale, aristocrate, plébienne,
tésarienne. Dans cette civilisa-
tion païenne dont nous avons
tant hérité et sur les traces de
laquelle nous inarchons, lu dé-
mocratic a partout pour mission
de détruire les aristocraties et
de préparer la domination de
chefs populaires, le césarisme,
la tyrannie: tous ces termes
sont synonimes
La démocratie de 1789 n dé-

truit toute trace d'institutions
monarchiques eb aristocratiques.
Elle n ouvert le chemin à l’em-
pire, au césarisme moderne. Et
c'est encore le code civil, le code
napoléonien qui est ln constitu-
tion de toutes les familles fran-
çuises. Unsiècle de ce régime u
abattu la France. Nous pouvons
juger de ln décadence de la
France, par lu décadence de l'es-
prit de famille. I dominnit avant
la Révolution. Le Francais se
formait dans la famille; il en
recevait ct en gardait l'emprein-
te. Si l’Etat le prenait, c'était
des mains de ln famille. Cette
éducation de In famille suivait
l'enfant jusque dans les écoles
élevées où les sentiments de ln
fumille su Fortifiaient, parce que
l'enseignement était donné au
nou de la famille.
Quand l'Etat nommait des

professeurs il ne prétendait pas
eur inculquer une morale, une
philosophie. Il laissait à chacun
sa conscience et ses principes
développés sous ln double in-
fluence de la religion et de In
famille. La démocratie détruit
la famille, cette institution d'a-
ristocratie et d'inégalite. Elle a
proclamé tout d'alord que l'en-
fant appartenait à l'Etat ct non
à In famille, comme s'il était un
enfant trouvé, Elle se saisit
donc de l'enfant ; elle le traîne
dans les écoles primaires, secon-
duires, supérieures. Elle lui ns-
sure sur les biens de ses parents
une part qu'il n'aurs pus Lesoin
de mériter, et dont elle les dé-
pouille d'avance à son profit. Il
devra tout à l’État, rien ou pres-
que'rien À ses parents. L'Etat
est d'autant plus son vrai père
que le divorce revenu parmi
nous Îte ny mariage tout carac-
tère degrandeur, d'indépendan-
ce, de stabilitd,

Quels principes d'ordre ct de
subordination Inaulqucra aux
Jeunes .générations l'éducation

 

gemoeratique ? Cette éducation
fondée, sur Pathélsmo ne peut
leur ensciémêr qué anarchic.
Nous raisonnons souvent comme
+i lp peuple était un être réel.
une autorité constituée, Ce n'est
rien, c'est une abstraction, une
dénomination générale. Comment
parlerait-i], ggirait-il ? J] ne
perte et n'agit Junais an masse,
ing ou six millions de Fran-

çais votent un plébiscite, mais il
en est. bien plus qui ne Pont pas
volé. Les femmes ct les enfants
font incontestallement papçie
du peuple, cb ne parle,
sont jamais dans les évènements
attriquésny peuple, Le peuple
parle-t=il et ngit-il par voie d'u-
nanimité ? Ce serait cependant
logique,
10-pouple est essenticllement

dépourvu d'unité D y a en lui
upjoritd et njinorité, une contra-
dictionpotmanente, Octêtre tic-
tif remplit toutes ies histoires.
Si quelques nitlliers de Français
prengent la Bastille ou détrô-
nent Charles X, les historiens
écrivent que lo peuple a pris In
Hustille ot détrôns Oharles X.
De combien de citoyens se com-

e le peuple ? Si trois mille
nsurgés sont lo paiple ‘françats,
Veep ttt eth ed ALL

L'Enfant pleure, Il veut son Castor,
 

seraient-ils pas! A quelle limite
s'arrêter ? Un député sc pavane
d'être lo re Présentant du peuple:
il est l'élu, à In rigueur, du peu-
ple de tel ou tel mOndissemenrt.
Avons-nous done autant de peu-
ples en France que d'avondisse-
ments ? Aucun député ne repré-
sente le peuplo Français. Com-
ment la Collection de tous ces
députés dont nucun ne représen-
le peuple, représenterait-elle le
peuple ? C'est par tiction qu'on
udiiet que chaque député repré-
sente la France ou lu totalité du
peuple.
Le suffrage universel est une

fiction, un mensonge. Mais nous
sommes dupes des mots. Rien de
moins universel que ce suffrage,
Il repose sur l'idée que tousfes
Français de vingt et un ans et
au-dessus sont appelés à voter,
Ce vœu du législateur s'est-il
jamais accompli? La statistique
uous apprend que, dans les élee-
tions géuérales. c'est à peine si
ln moitié des citoyens se déran-
gent pour voter. Et il est prou-
vé, par des calculs précis, que la
majorité de In Chambre des dé-
putés a été plusieurs fois l’élue
d'une minorité électorale. Com-
ment sortir de ce monde de fic-
tions? La fiction démocratique
so manifeste dans toutes ses ap-
plications. Le suffrage universel
n’est nulle part réalisé. Tout lo-
fficien conclura qu'il est contrai-
re à la nature, ct qu'il exprime
une conception fausse. Nos lé-
gislateurs raisonnent autrement.
Le peuple, le suffrage,les as-

semblées sont autant de fictions
Rien n’est représenté :la famille,
In propriété, In religion, sont ex-
clues de toute roprésentation.
Pour le lévislateur clles n'exis-
tent pas. billes sont cependant
quelque chose, Que représente-
t-on au Sénat, chez les députés ?
Quels intérêts y ont leur entrée,
si ceux que nous énumérons n'y
fignrent pas? Ne sonuues-nous
pus obligés de croire que les in-
térêts contraires y ont touteli-
cence ? On y vote des impits ;
on s'imaginait jadis que les élus
du peuple réprimernient les dila-
pidations de ln Cour, les dépen-
ses inutiles, ct raménerait l'éco-
nomie dans les finances de l’E-
tat. La démocratie est indigente
de sa nature, et on lui remet le
soin des finances. Ses prodigali-
tés iront jusqu'à ln banqueroute
exclusivement, Cuei n'est plus
une fiction. Qu’importe'à la «é-
mocratic ? elle est insaisissable,
irresponsable.

COQUILLE

d. A. MERCIER
COURTIERD'ASSURANCES

CONTRE LE FEU ET BUR LA VIR.
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Pour blanchir le teint, lai rendre ou conser-
ver sa couleur de rose, faire disparaitre
les rousseurs, le mu-que ct autres taches
de In peau.

14 LOTION PERSIENNE ost une pré-
paration rérieuse, unique en son genre.
S'est Wu véritable RENEDE pour la peau, Ce
n’est pas une poudre blateche, délayéo dans
de l‘enu ou de f'ce<ence, La Lotion Persienne
aucontraire est une préparation médicinale,
tran«parente ot limplde comme de Peau,
Lor~que 1a peau et bi © par 10 soleil,

la Lotion Persienne lui rond prompiement
va fenicheur ot son teint rose, en njoutant
une cuillerée tous les matins à l'eau pour se
laver.
La iotion l’ersionne so vend dans toutes

les bonnes pharmacies de In Puissance, cn
bonteilles de 0 cents Mcfiez-vous due
controfnçons.

S. LACHANCE, I'opiIETAIRE,
1538 et 1540 rue Ste Catherine. Mont
 

A. DEMERS A. TUERIIEN C. BRUNET

DRAPEAU, SAVIGNAC & CIE
FERBLANTIERS, PLOMBIENS, COUVREURS,

Possurs d'Apparcils deo Chauflage
Coutellerio, Lampes,

Huile de Oharbon, oto

MMM. Drarkav, SaviaNac & Cle se char
gont do tonus ouvrages tels que couverturear
ardoiso, un ferbinne, en tllo galvanisée ot
aAutrenouvrugos neufs, etadu loutescspècesde
réparations « des PIX TRES MODKRES
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GRANSORBIAN
Les peintres font aujourdhui tne Journée

complete cn ane donil-heure eu
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Lo plus prompt ct le plus benu procédé
connu par son grains clair.

GRANSORBIAN
est veudu par les marchands de peinturcs
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“L'IMPÉ
COMPAGNIE L'ASSUILANCE

La nouvollc batissc, situoce sur In
Place d'Arnaics, cet misinterant

prote

 

On loue des burcaux qui sont propres
aux banques, AUX COMpARDIR * d'assurance,
aux marchands à commisnlo aux homises
de professions ot aurea,
ya des voûtux dans cet édifice qui est

con-troit pour aimdire à l'épreuvo du feu,
On peut voiries plans au ourçan du rOUR-

é. los bureaux ron. disposes de tello
man!tro qu lacouvicnnentaux "ataires

ent. spec u t net , J.
püEsauLT. >» vas JR Xe
Hourc : de buruau le soir de 74 10 hourea,
RMéaidonce 138 Drci=t
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Compagnie d'Assurance sur la

re H,

Vio et contre l'Incendie
DE LONDRKS, ANGLETERRE.

{ Ktablio on 1821)

=

CAPITAL - $10,000,000
FONDS INVESTIS - - 20,000,000
Agents généraux | ROBT SIMMS & CIE.
pour le Canada f Goo. DENHOLM, Mont.

Polices d'Assurance controle feu acceptées,

45 Rue St Sacrement.

NAP. CHARBONNEAU
AVOCAT.

CHAMBRES 70 & 71 BÂTISSE DE L'IMPÉRIALE
107,—Rue St Jacques, -107

En fucede l'égli-e Notre Dame, MONTRÉAL
Boll Téléphone : 2503,

FELIX BOISMENU
ARRITRAGER, EVALUATIONS

CUREAU DE PPOPRIÉTÉS FONCIÈRES

70 RueStJacques
ARCHAMBAULT & LECLERC

NOTAIRES

No 1608 ruc Notre-Dame
4&7Argent à prêter à 3 pour cent.

J. H. LECLAIR
AJU'ENTEUR

CONFKCTION DE cantsTers XT, LIVER DR
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62 rue Saint Jacques,
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J. A. GRENIER
ARresTEUE, INGÉNIEUR Civit, SOLLICS

TEUR DE PATZENTES

BUREAU:

181 rue St Jacques. Montrent

LUCIEN BENOIT
Sculptour, Dorcur, Peintre, cote,

Se charge d'exécuter tuttes c-pèces d'ou-
vruge cn Sculpture, Dornre, Peinture, An.
Ala, Chaires, Chemins de Croix ct ton
tilots servant surtout aux décors &
objises ot nux bexoins du culto,
Egtollers, No 19 rue Jacquespurtion,
arriere du la Banque d'Eporat,
Résidence privée I58N JacquesTer
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325t Gabriel, Montreal.
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L'ETENDARD
Montreal, 24 Soptombre 1889.

LE JUIF HELBRONNER

M. Helbronner nous adresse
la lettre qui suit :

Montréal, 20 Sopt., 1880,

Monsieur le Réductenr de ULlen-
dure.

On lit dans votre numéro de ce
jour sets le ditre ** Les question où-
vrière:”

* {ét lorsqu'il n fallu vous faire re.
présenter dans lu commission du
travail à Ottitwa, N'est-ce pas cu-
cote le méme juif Hbre-penseur, le
frère où le cousin de ceux qui mnie
nent l'Enternationnte, qui a été d'a-
bord votre wnique representant
dass cette importante =commis-
slon ?”

Des écrivains aussi rellgieux,
aussi charitables que ceux qui collu-
boreut à FETENDARD ne doivent
pus, HO peuvent pas, accuser qui
que ce noit, de quoi que ce soit,
snns avoir quelgaes preuves à four-
uir à l'appui de leurs secusations.
Vous me truitez de libre-penseur

et de frère où de cousin de ceux qui
raiènent P'Internationale,” et j'ai,
Je pens, Je droit de vous demander
en quoi j'ai mérité cen deux qualifi-
cations ef quels sont ceux de mes
actes on de mes écrits qui peuvent
vs justiller,

: 5 suis, Monsieur le Rédacteur,
Votre serviteur

JULES MELUILONNER.

Notro réponse À ces deux
questions est des plus faciles.

lo Des umis de M. ITelbron-
ner et de ceux qui ont avec lui
dos rapports intinionHont vonus
nous dire, lors des polémiques
nntéricures échangéeés avec lui,
que, bien qu'il fht juif, il y avait
nombre  d'idées hostiles aux
chrétiens qu'il ne pnrtagenit pis
avee ses compatriotes ; que, de
fait, tout en so réclamant de In

religion juive, H n'en retenait
que ce qui lui convonnit, ote,
Est-ce que cela ne constitue pas
un libre-ponsour juif ? M. Hol-
bronner n lui-même admis, lors
de ces polémiques, qu’il était
juif de naissancs ot do religion,

Si M. Holbronuer n'est pas
satisfuit de cela, qu'il nous re-
ponde aux questions qui sui-
vont :

lo Est-il. oui ou non, juif du
nniss,.inee etele religion ?

20 Professe-t-il uno foi en-

tière dans Lout ce qu’enseigne

lo judaïsme ?
do Ses idées mocinles sont-

olles, oui ou non, en harmonio

nvec l'enscigneftient Juif ?

 

+
+. +

Quant à in question de son

cousinuge nvec ceux qui mènent
Internationale, voici :

M, Holbronner ne niera pas

quece soient en somme les juifs,

qui sont, au fond, les princi-

paux  orsAuisttours, tuspira-

tours, direcieurs, ete. de In

franc-maçonnerie ot co l'Inter-

nationale. C'est un point aw-
plement prouvé par le l'ère

Deschamps, Claudio Jannet ot

La plupart des autours chrôtiens
qui ont traité lo sujet.
Or, nougavonsditgquo c'étalont

sos consiny, dans le sens que co

sont ses compatriotes, tout
commu nous appelons les Fran-

(ais nos cousins d'Europe ot

eux nous appout leurs cousins
d'Amérique, Ut manière de
parlor est si usltéo, que nous
Concuvons À peine Qttu Monsieur
Melbronner fuigne de ve pas
la comprendre.

LES ÉLECTIONS FRANÇAISES
On no peut diro cucore quel

est le résultat détaillé des éise-
tions qui ont eu lou dimancho
en France. Les apparences ce-
pendant indiqueut uno diminu-
tion sensible dans In majorité
du ministère à In dernière ses-
sion.
Boulanger après tout est on-

coro asnoz solide, ot si les candi-
dats conservatours ot boulan-
gistes unissent leurs forces dans
los ballottages qui sont dovenus
nécossaires, les républicains
ministériels seront battus.

C'est ce que nous saurons

bientôt.

Lt RELIGION ANGLICANE
D'APRÈS “'ARCHIDIAGRE" FARRAR

\ Delé €

 

  

Onlit dans 4
Dans notredernier »
rons paris d'une pro 1 I

Po ©‘ urchidiacre” Fanar wavant
une réunion cceldaiastique d'étabtn,
dans l’égliso anglicane, un ordre de
moines au de religieux quiauraient
pour mission d'aider ce qu'en pout,

+ analogie, appeler lo clergé sécue-
fer dans la conversion dus masses,
Nous traduisons ct résumons ci-
après quelques | + du discours
vraiurent remarquable que M. Far
rar a prononcé à l'appui do son
étonnante proposition :

« Mon principal objet est do vous
conyaincre do la nécessité pressante
de cou établissement. Le problème
social do nos jours, tel qu'il s'offre à
l'Eglise Angleterre. présente
quatre diflen:ts distinctes. La
reznière, c'est que l'Eglise a _mal-

Beureuscinent perdu wute influen.
Ce sur les grandes masses ai PÉUPÉC.
Les clusses laboricuses peuvens
peine être appelées une “classe,”

spmdro, nous
rosition faite

puisqu'elles fomnent le fond de la
population. Elles so sont, dans
une grande mesure, éloignées de la
indifférence universelle à l'égard de
tout ce qui touche à la religion ; la
"Iptte triste et désespérante pour la
vie; l'encombrement; le manque
d'habillements conveuables ; l’ivro-
ghèrie ;l'ignorance et les préjugés

causés par les caricatures de lu
Bible et de In religion. .... . Myu
Id uno multitude d'êtres humulns à
qui aucune voix n'a parlé, vers qui
aucune main ne s'est tendue au
nom de l'Eglise où d'une autre orga-
nisution, et qui vivent dans li né-
yligence absolue et l'abandon, Come
ment peuvent-ils prier Dieu, s'ils
ne croient pus en Luli comment
cuvent-ils croire en Lui, t'ils n'ont
asnais entendu parler de lui 7
Je n'ose pus, c'est le mot, vous

dire ce que jo sais de la condition
des jeunes gens de Londres. 81 je
le faisais, is vous parlais des rava-
er produits parmi eux par la litté-
ture obscene, je devenis vous
dire:

Sit yon down
“And let we wring your heart. .….

.... Nous avons besoln d'hommes
de dévouement, animés par d'esprit
de sacrifice absolu, pur le zhle le
plus intenses nous avons besoin
d'hommes qui consentiront à vivre
face à face nvec les ignorants, les
vicleux, les nhandonnés, qui seront
des pauvres au milieu des pauvres.
Nous avons besoin d'homnnues qui
auront pitié de ces pauvres petits
enfants aux Visages misérables ot
amnigris, et dont fe regard annonce
l'inmoralité précoce ; qui aideront
À convertir ces jeunes gens désuu-
vrés qui entourent les buvettes, i
rendre hunnines ces femmes, ces
mères qui out fuil de ces deux nous
rescue une honte et un opprobre,
tien ne porte des fruits, st co n'est

le sacrifice, 11 nous faut le sacri.
fice_ individuel et te sucriflee vrga-
nist, C'est ninsi el seulement ninsi
que daus les ulècles passés os 1
effucé des maux graves... ... C'est
inst que firent. des errsîtes du qua-
trième siècle nu milion d'une société
mourante, C'est alusique firent les
bénédictins, nusixième sikcle, lors-
que les hordes barbares msenagçaient
de détruire ln civilisation. C’est
uinst que Arent, au treizième siècle,
saint François d'Assise et les pre-
miers mendicuts dans une Téglise
remplie de sp'eadeur ot de luxe et
dans un âge semblable au nôtre :
c'est ainsi que firent saint Vincent
de Paul et ses confréries de charité,
ses Luznristes, ses saurs de charité.
 

La persécution religieuse et nationale
AU MANITOBA

Nous empruntons À notre
confrère du Manitoba les deux
articles suivants, dans lesquols
nots concourons pleinement, 11
est à peine besoin, pour nous,
de recommander uno fois de
plus à tous nos lucteurs qui
peuvent  exercer une action

quelconque duns notre provin-
co sœur, do le faire avoc toute
la diligence ot tout lo zèle dont
ils sont capables. Que chacun
aide, dans la mesure do ses
moyens, à assurer ln défaite du
ministre McLean, choisi pour
remplacer l‘hon. M Prender-
gst, Que tous ceux qui ont
dus parents où des minis dans le
comté de Dennis s'empressent
do leur écrire, pour réchauffer
leur zèlo et lour rapooler, s’il en
est busoin, lu devoir qu'ils ont à
necomplir.  l’ourquoi, en outre,
no formernient-ils pas des co-
mités de secours, afin d'aider
nos compatriotes du Manitobu
dons les luttes qui se prépn-
ronv?
Dans notre feuille du 5 conrant,

nous avons prouvé d'une manière
irréfutable que le gouvernement
Greenway-Mautin n'a pas le droitde
faire cesser ln publication de la Ga-
zette Ofelelle en Inngue française,

ct nous nvons été heurvux do cons.
tutor depuis, que notre opinion est
partagée par le Free Presn, de Win.
nipeg, la Gladstone Age, de West.
bourne, Man, le Monfreal Guzette
ot lo Fee Press, d’'Ottawu,
Le Sin, de Winnipez, l'organe dun

gouvernement, duns sa feuille de
mardi, fait un effort pour défendre
nes patrons s mais le confrère man-
que son but wi sitant Ja clause me.
me qui condamne le guuvemement
Greenway-Miutin. ‘

………,ÎÂ£3 actes de la législature
acrond imprlngdy et publiés dans les
teulangues,
Nons avons déja dit coment Jay

devait fjuterpréter cette clause ;
l'exceutif formant l'une des deux
branches de In légisjatiqre, ou etes
doivont être flmprimés et. publiés
dans les deux langues. Les avrêtés
du conseil, les prochaimations, les
nosminations, las avis officials sont
des actes de ln laglatatuto, toul
comme les lois adoptées par ly
elupntre d'Assemblée, qui pretuinent
vigueur après avoir été sunction-
nées par 4 liviitenant- gourvernour,
et Imprimées ot publides dans les
Acfangs,

Les amin dn gouvernement veu-
lent interpréter leur manière cette
clause de Ja constitution ; majs au-
cun d'oux n'a répondu À notre cita-
tion de l'ouveage de Todd, qui est
uns autorité en fait de dyuit consti-
tutionnel,
Nous avons dit ot le disons de

nouveau s que MÂMme au cns où ln
lettre de Ia constitution‘ ne ous
protôgerait pns, le gouvernement
t'a pas le droit de faire cesser In
publization de la Gazetle Oficéelle
en langue française, parce que c’est
un privilège dont nous avons joui
depuis que la province existe.” Et
Todd dit: ** Ii is an wlmitted prin.
*ciplo that the crown has no right
“by a more order in council...

to interfere with the estab.
* lished privileges of any class of
‘persons within the veal,”
Ainsi, il est blen avéré que le gou-

vernement nous prive, par un sim
dlo arrêté du conseil, d'un privilège
établi, non simplement par coutu-
me, mais avec l'appui de Ia loi et de
la constitution mème.
Lo Sun reproche à ses confires

do t'avoir pas étudié cotte constitue
tion, ot il cito de lougues clauses de
l'acte do l'Amérique Britannique
du Nod ot do l'acte de Manitoba,
Voilà ! ajoute-t-il, pourquol nous
avons raison. Nous l'avons dit plus
haut: c'est dans les citations mé
mes faites par le Sun, quo nous
srouvoens qu'il n'a pas rnison.
Si a Confrère est sérieux, qu'il re-

ponde aux questions suivantes :
La législature,dax son enseible,

n'ent-ello pas composée du lipute-
vant-gouvergeur, de l'exécutif et
dus députés de In chambre ?
Los actes de lu Jéglslstizyy ne com-

prennenteils pe tous les goice di)
corps législatif dons toutes ses
branches ?
La constitution no dit-clle pas

que tous ces actos doivent ôtre pu-
Dliés et imprimés dans les deux
langues ?
La Gazette officielle u'est-olle pas,

À part les statute, la seule publica-
tion légale officielle, par laquelle
ces actes pouvent être traususis au
public?
Cette gazette no devralt-ulle pas

les QUE langues française ot an-
Inise 7 .
Sie gonvernentem t-il lo droit de
faire cesser ln publicatiux dé la
Gazelle Officielle eu langue fran
caine, par un simple arvôté du corl-
scil exécutif ? ;
Quant à nous, il nous reste un A

voir & nccomplir: c'est de protester être conséquemment publiée daus |À

3
te

énergiquement contre get attentat
À n10s droits et privilèges ct à ce de-
voir persontie ne manquer,

L'ELECTION DE DENNIS

La bref pour la nouvelle élection
rendue nécessaire dans le comté do
Dennis par la nomination de M.
Daniel Melxan, son député, comme
secrétaire provincial, a été publié
vendredi dernier. La nomination
est fixée au 28 du mois courant et in
votation au 5 octobre,
Le nouveau inistre, ruft-il,

naurn pas lu victoire facile, si
toutefois il ln remporte |L'oppypl-
tion lui a suscité un adversaire de
valeur dans ln perwonne de DM,
Richard Campion, de Routledge.
M. Campion est un des plus vieux
colons de cette partie de la province
et il s'est nequis l'estime de tous,
n'est figque do 38 ans, et l'on s’uc-
corde à dire que c'est un homme
parfaitement honorable.

Est-il nécessaire pour nous de ru-
commander À nos amis de lui don-
ver Jeur appui le plus cordial? Evi-
denvnent non. Tous savent quo M.
Melaan a pris la place da représen-
tant français dans le ministère, alors
tous doivent savoir aussi que l'aider
duns l'élection qu se présente serait
approuverla politique du procureur
3néral Martin, car, ce bon M. Me-
cnn, c'est l'élu de M. Martini,
religion. Celæ est dû, je le crains, à
la négligence et à lu léthargie qui
ont jadis prévalue Je n'uîme pas à
accuser nos ancôtees, DEA rompre
avee nos traditions historiques,
Nous devons, cependant, admettre,
avee chagrin, les mauvais résul-
tats, occasionnés par les cumuls
nombreux et uns vergogne d'autre.
fois; alors que dans un seul diocèse
il y avaits ) titulaires qui ne rési-
dalent pus dans leurs paroisses
que les puroisses étalent hien trop
grandes... et que les membres du
clergé, sauf de nombreuses ex.
ceptions honorables, consacruient
leurs sermons À dénoncer le
zèle qu'on confondait avec le
fanatisme. Depuis lors, l’Église
s'est réveillée mais il y a d'au-
tres complications encore plug
Graves... L'augmentation éton-
uante de la population en est une.
Sous le règne actuel, autantque les
statistiques officielles peuvent nous
le dive, In population des royaumies-
unis s'est accrue de 42 pour cent.
Elle augmente actuellement de 1000
personnes par jour, de 370,000 par
an, Dans l'espaco d'une viv ordi-
unaire, elle à auginenté plus que pen-
dant Jes 000 ans qui ont suivi la con
quête normande. Comment l'Église
peut-clle se tenir au niveau de cette
tunrée montante %
Do plus, il faut tenir compte de

l'accroissement anormal desgrandes
villes. Une révolution silencieuso
mais profonde s'opère. Jndis Ia po-
pulation de l'Angleterre était en
grande partie rurale ; aujourd'hui,
elle est en grande partie urbaine,
Sous le 1ègne actuel seulement, la
population de Londres a augments
de 108 pour cent ; celle de Liverpool
de 105 pour cent ; celle de Birming-
luan, de 138 pour cent: celle de
Sheffield de 180 pour cent. Londres
compte 2,600 tmiîlles de rue, SE l’aug-
mentation actuelle continue... il
n'y a aucune raison qui puisse eimn-
pêcher Lemdres d'avoir une popula-
tion de vingt à trente millions à ln
fin do ce siècle Je mets de côté
toute affaire de sentiment, mais je
dis que si les grandes cités sont sou.
vent, comme où l’a dit, le tombenu
de la force physique de la race hu-
maine, elles tendent facilament à
devenir nusle tombeau du sens
moral. Et combien elles nugmen-
tent les difficultés do la situation.

tei, à Londres, toutes les six mminu-
tes, Un &tro _humain ineurt ! Est-ce
que les monrants n'ont pas besoin
des consolations de ln religion, du
sacrement de In Cène ? Songez donc
quel (ravail est nécessaire dans la
seule ville de Londres. Songez aux
210 Aines ajoutées chaque jour à la
population ; songez nux 100,000 vic-
ti du paupdrisine, aux 50,000
femmes perdues, aux (0,000 fils et
filles de Lu ruluêrse, rassesmmblés, com-
me des troupeaux, contre lus lois du
In morale. Qu'avons-nous ici, sinon
un chancre qui s'attache au luxe,
qui le ronge et le remplit de corrup-
tion «à de pourriture. Lo
professeur Huxley, suns faire slly-
sian à l'Eglise anglicane, aprèsavoir
décrit lu misdre sauvage et le dé-
sespoir farouche qui règnent dans
uns portal « paroisse de In partie
est de nari apts'fl connaissait
bien autrefois, déclaro qu'une tol]n
manière de vivre constitue un im-
pense Iprais social qu si des hom-
10es sagey ot bleavoillants ne s’en
occupent, finirn, tôt où tard, pup ens
gloutir Ia tuinco croûte que natre
ivilisgtion y 7 formée. La petspee-

tive ost tecriflante. Npçre soul ea
poirest dans la puissance de Dieu,
Mais 1370 considération plus alar-

mante encore, C'est que le mouve-
ment qui rouplit nog grqudes vies
vondit prine pale pent ala pre ne
gation dés tmefus dignes. Oelp pro
vient, en grande partie, dos warjqs
vs contractés d'une manière frré-

Héchte et prématurée par des jeu-
nez Rasyis £t des jeunes filles qui
36 muriènt. on Fl t aafeen lent,
étant à deux doigts de lu ndlsore.
Prenes deizy uity ten sito ples. En
1878, un_mddoein g§ pam les on-
fants de 100 fouilles dans ta apte
yest, pf ceux de 100 families
ethna! “ro, À Balgravia. it y

O0 fiunilfes. 174 aneavait, pour . 1
tantsi » Bethnalgreen, our 1Q fa:
mailles, IL y avait seu pails, ah
diez encore le mouvement de ln po-
aulation et vous trouverez quo dons
fo quartier prospère de Kensington
Paugmentation annuolle par mille
habitants est de vingt, tandis que
dans les districts pauvres de Ful-
ham, elle est do quarnnte-huit, Quo
signifient ces chiffres P Tle signifient
quo dans deux générations d'ial
l'Angleterre et l'Eglise d'Angleter-
te z0 trouveront en façe d'une po-
pulation dont benucoup, pour em-
loyer le langage énorgique de
South, n'entrent dans le wonde qui
pour In damnation, Nous nous
trouverons en face d’une popu-
lation ui, à molus que, grâce
à la miséricorde de Bien quel-
quo chose d'inprévu n'arrive, awn
êté rendue sauvageet féroce par In
faim et la mécontentement. Aueu-
ne uation, a dit Cobbett, ne peut
être grande d'uno' manière perma-
nente, si elle xe compose de fuinilles
misérables.
Quelle force, si ce n'est celle do la

religion, peut soulager la misdre
qui doit venir? J'ai parlé de nos
grandes vécessitdss  examinons
maintenant les remèdes. Quelle for
0 EYpUs-POUS pour résoudre ces

teraitles patito? Nays avons Jo
systdme pavaissial.Jo remercie Bleu
rour les bicyfaity inestimablesde
ES »yttmio ......Mnis je dis que,
dans des paroisezs où. peut-être,
tools mintsbres doivent’ Voie spin
de £0,000 Amos, od il'n’y 3 qu’un mi-
nistre 1QUQ0 qu méuje habi-
tants, le systèmo pargissiel duvient
finpulssgut et nc fonctionne plus,
8 l'on wr  sjoutr yy supplément
d'aide, fl ne saurals Forme Nue
desoinu croissants de la population.
Porimettez-nioi de vous donner trois
exemples. Prenez d’abord le district
¢ Loydips sud, Ecmpogé de cercles

concentriques dont’ lg ‘paysperd
augusenteé à Igestyy que vous Vous
approches vers li sentrg- Or, der:
drument, irMournal, ajros nie pre
uôto détaillés, à décoré ave lo
hristiquigmie n'a pas encore pris

bras croisés en fuce d'un tal état de
choses ? :

J'ai eu l'occasion d'’étadier les
rapports faits par le clergé de Step-
ney. Eh bien! je trouve que daus
les 31 paroisses de ‘ce faubourg de
391,000 ames, 1 y u06 miniptres, soit
un par 8,700 hubitants *Ces mi-
nlstres, laborieux ot expérimentés,
déclarent qu'aucun de ceux qui ap-
partiennent nux clussos les plus mi-
sérables ne vient a 1'dglise ot scule-
ment de20430 pour cent de laclasse
des artisans, Les causesde cot
état de choses, sont, selon eux, une
Ce ne sont point ses hautes cupui-

cités, qui lui ont mérité son porte-
feullle; il y au dans le parti ministé-
riel plusieurs députés Sininemment
plus qualifiés que Jui, mais il n'ont
pus suivi aussi aveuglément les
ordres de Bf. Martin, ‘et ce dernier
n'vntend pas qu'on puisse‘ dresser
l’échine, quandil dit ou fuitquelque
chose.
Encore une fois, que nos amis

travaillent de toutes leurs forces
pour M. Campion. C'est letu dovoir
pur et simple qu'ils rewpliront.
wil solent unis, unis soligenrent,
wur travailler à In défaite de M.
McLean,

Ce monsieur Campion est pro-
babloment le descendant de l’un
des premiers piouniers duNord-
Quest. Du moius, ce nom be
trouve parmi coux des'hardis
découvreurs qui s'élincèrent à
ln suite de Varennes DelaVe-
randrye, pour conquérir le
nord-ouest du notro caytinent
à la civilisation. ‘ i
 

 

Le Rapatriement el ses Avantages
LETTRE DE M. L'ABBÉ JOLYS

 

I yadéjà plusieurs jours, le
Monde publinit In lettre suivan-
te de M. l'abbé Jolys, qui traite
de l'importante question du
rapatriement.
Les chiffres fournis par M.

Jolys sont assez concluants par
eux-mêmes, pour qu’il soit inu-
tile d’y ajouter lo moindre com-
mentaire,

Voici cotte lettre :

Mon cher Monsieur Beaudry,

Voici quelques renseignements
sur les habitants de St Pierre qui
viennent des Etats-Unis. Je sou-
haite que cela vous soit utile,
Roger Sicotte, parti de Gardner,

Mass., cn 1870, arriva A St. Boniface,
son voyage et celui de ex famille
uyé, avec 75 centins, 11 vaut au-
fourd'hui au moins $2,000, et ila
véeu mieux qu'il n’était capable de
le faive aux lituts,
Joseph Caron de Woonsocket,

Falls, en 1870; il lui restait 25 con-
tins en débarquant à St Boniface ;
vaut aujourd'hui $1,800.
Nicolas Sicotte, deGurdner,Mass.‘

en 1882 avait $000 en arrivantici, il
vrut aujourd'hui $3,000,
Alphonse Chauvin, de North

Aduins, en 1878 avec 5000, vaut au-
Jourd'hui $4,000,
Gédéon Gohvil, de Woonsocket,en

1878 nvec 8500, vaut 35,000.
Charles Thévoux, de Cambridge,

Muss., avec 855 vaut au moins SI,-

Joseph Gobeil, de Woonsocket,
1883, s'en est retourné en Canada et
est arrivé ici le printemps dernier,
il a acheté une propriété qu'il ne
donnerait pas pour 33,000; très sn-
tisfait.
Joseph Chouinard, de Nashua, en

1877 avait 25 centins en arrivant à
Saint Boniface ; il vaut aujourd'hui
$3,000, .
Joseph Labonté, de North Gros-

veuord

$5,000,
Elie Vinet, de Putnam, en 1878,

avee $300 et neuf enfants; ila établi
tous ses enfants, a fait frive yo cours
complet à deux de ses filles au pen-
sionnatde Saint Buniface et il a une
terre de 100 acres bien bâtie, voisin
de l'église Saint Pierre, il estime
qu'il loi nurait été inupossible d'éta-
blir ses enfants aux Etats. et de
vivre aussi bien qu'il vit ici.
Iormisdus Lainoureux, deWoon-

socket, en 1876, avec $11; vaut
8 3 ;

Isidore Buvelle, de Nashua, en
1877, nvee $4; vaut 31,000.

Hilgire Gagné, de North,Grosve.
nargale, ci 7
4,000,

“ Antoine Ménard, arrivé au prin-
tenjps de Westbrootiold, Mrus.,
trouve le pays très avantageux ot
no veut plug retoyrmer un tte

de orthBenjamin Lacloycour,
Grosvenordale, en 1880, avec 8200,
vaut 82,000,
Ferdinand Marcotte, de St Paul,

Minnesota ;
tirs PAF nprfuire Ia prix de sn

lets de pussage. N a commen
À trava Mer àIn Journée or
lol pour faire vivre so fam
au moins $4,000.
Cyprien Lamoureux, de Woonsoc-

ket, en 1870, avec $5, a bien vécu
et bent magasin à St Pierre où il
vit blen.
Aucuy de ces gens no voudrait re:

ipprmer aûx Iotats ; ils dont très si
tiefaits dy’ Mansitaba. L'évaluntion
tuel n'été faite par Eux-Jhéinos pt
ule cortaln yuo poyic tong ullo 6
au-dissous av n valeur réelle ; pas
un soul d'entre eux ne voudrait -
vendre tout ce dus a pour le mon-

tantquel 11 painout avalp.
Votre tout dévoué.

ale, en 1877, avee $000, vaut

; Aves SA0, vant-

Il lui manquait 30 con--

hie’vaut

que je vous digne de Jefe avgle of

»

m'arrivaient de toutes parts à
l'adresse de ceux qui se trompaient
et voulsiont tromper si grossière-
ment.
Je leur dis que l'on m'avait accu-

sé du trabison envers mes compa-
triotes en les encourageant à s’éta-
blir & Manitoba.... et les clamours
de recounneucer coutre les détrac-
ters de Manitoba,  Enfin, je leur
exposal que jo voulaisquelque chose
de plus précis—que j'avais toujours
représenté le Manitoba tel que je lu
CrOYRIS AVEC ses avantiges pour In
classe aggricole—que je désirais su-
voir si quelqu'un avæut été induit en
erreur par Ines paroles.—Non! non !
Vous ne nous avez trommpés ; on
est content. On 116 s'ennuie pas de
a cloche des manufactures!......
-<Eh bien! sepris-je, si vraiment

vous De Vous CANHYeZ pus des Stats-
Uuis ct que vous êtes contents de
votre sort, veuillez approcher et me
répéter votre histoire, afin que je
puisse diro à nus cormpatriotss des
Etats-Unis que vous êtes contents
et qu'un les a trompée sue votre
compte,
Alors on m'apporta une table et

je recueillis les notes suivantes :

Lous ManciLLe—Natif de Lon-
gueui), n passé dix-huit ans aux
États-Unis, à Manville, Mauchau
et all River, qu'il lnissæ en 17
avec une fortune de $100. 11 possi-de
aujounl'hui une belle terre et un
roulaut valant $2000. Je n’ai ju-
mais désiré de m'en retourner aux
Etats-Unis. Si vous allez à North
Grafton, près de Worcester, vous
direz & wes parents quo je suis bien
et très content.” .

NaroLeox Roy — De Montréal,
puis do Lowell, vint s'établir à Ma-
nitobn en 1877 avec $200. 1] possède
une terre valant $1,600. Si j'avais
voulu m'en retourner, j'aurais dté
bien a mine, mon ancien boss m'a
offurt de payer mon passage et $2
par jour.”

ANTOINE FrECRETTE — Lnissu
Durham, P- Q., pour Bartonville,
‘Pt, où il passa douze ans. Il arriva
à St Jean-Raptiste en 187 avee $50,
Aujourd'hui il a une terre de 160
ucres, 4 chevaux, 15 bêtes à cornes
et tous les instruments arntoires, le
tout valant $1000. Inutile de dire
qu'il est content.

Lavoie Barin— De St Didnce,
P. Q., à passé huit ans à Woonsoc-
ket. Ll arriva à St Jean Baptiste on
en 1880 avec ses quatre garçons et
$500 de capital. I possède deux
belles terres cn pleine valeur, près
duvillage, un outillage complot et
porfectionné, valant en tout 20,500.

-

urant les premières années, il n
subi des, pertes réelles d'environ

En 1887 M. Baril a récolté 8,250
rminots de grains, dont 2,080 minots
de blé.

FELIXNADEAU-— De Saint-Césni-
ru, arrivé de Northatupton le prin.
temps dernier, IL atrès bien acheté
Sn récolte va couvrir les deux tiers
du prix d'achat de sn terre, Il est
très coutent. * Voilà dix ans que je
dovrais être ici. Aulieu d'aller aux
Etats, si j'étais venu à Manitobu, je
serais riche aujourd'hui.”

GuonGE GUERTIN—A habité Ni-
colet et Arthabaska, inais il est allé
tenté ln fortune & Hudson, Mass,
Arrivé à Saint Jean-Baptiste avec
$250, il possède aujourd'hui une
belle terre’ sur la rivière Rouge et
un roulant, le tout de ki valeur de
34,000, Envoilà un qui no s’est pas
ennuyé des Etats-Unis.

Issporz Boirexu—De Snint-Ai-
wé, puis de Woonsôcket, arriva
uvee sa famille et $675 en 1877. Ses
cing garcons ct lui prirent des ho-
mesteads, Aujourd'hui sa famille
possèdo 1,000 acres de terre, des
troupeaux nombreux, un moulin à
vapeur et tous les instruments agri-
coles désirables, le tout valant 825,-
000, “Si j'étais resté aux Etats-
Unis, mes enfants travailleraient
encore aux manufactures, bien ha.
billés, mais sans avenir, Nous som-
mes tous bieu contents.”

ALEXIS HAMEL—SaintJean d’Es-
chaillons, P. Q., Iaissa Manchester
en 1881 avec $28quo ses garcons
vendus à Manitoba lui avafent en-
voydes, Aujourd'hui ses garçons
sont établis sur cinq terres, It pos-
sède 7 chovaux, SU tôtes de bétail et
un outillage complet valant environ
810,000. ** J'ai braillé en arrivant,
mais je suis bien consolé mainte-
uant. L'on me paierait bien cher
pour m'en retourner à Manchester.

Pin NAYIEH SanAziN—de Saint
Barthélomy,passa 5 ans a Woon-
socket, Arriva 4 Saint Jean-Bap-
tiste en 1878 avec $15. Aujourd'hui
il a une belle terre sup fy vivière
Bongo près do Végline, 7 chevaux,
10 bétes A cornes et un roulant va-
lant $4,600. Il°ne regretto pas les
Etats-Unis,

3Moisi orPaint,Gulia!de
on, puis utuckot, arriva

Drag atdesudo possède uno terre
ot un roulant d'environ $5,000, “Si
e n'avais pas joué au pitro ot si

' vals un hen plus miénagé, je scrais
bien mieux que cola, Va sans dire
que jo ne regrette pas les Etats.”

Narcisse Hrri—Nilton,.P.Q., cinq
n3 A Blackstone, présdeWoonsoc:
et, arriva à Mahitaba: {vee son
ilot p passage en180. “Ayjour
‘hui je vis bien ot j'ain Le, re.
o pe domnerais phi ce que j'aipour
1 BRA QU
F. CARRIERE, Chambly et. Mill-

bury, Cor-n—Arriva_en 1879 avec 25
on aAge 17 tétes

€ or es pgp We auJERIff ims po
VANRLÉRE—J. Bte de Saint An-J. M, O. JoLys Ptro, . gine, 8 J ans à Millbury,

. : ‘ ni, arviva . Bte, en avec
ST JEAN-MATTISTE, MAN, $200. Il possède avec ses deux

Cédant-enfin aux Prossantes invi- ons qui sont bjon étahlis I ant
tatjons de M, J'ablé Piliors lu ued “Qu. «8 < gt Anis regrette les
si hospitalier de Stgdcan- pistes ats-Unis. J'aurais pu wen re.
je parvius à trouver le temps néces- urher si jo l'avais voulu.”
saire pour aller voir les braves co- :
lons de cutte paroisse. J'avais hâte
de rovair ceux que l'on 1e disnit de-
voir me repropher do les avoir di
rigésàManitoba, Sans redouterdoue
les reproghes,ji décidai d'aller les
rencontrer après la tjesse lo 38 juil-
let dernier,-Le temps tait maghifi-
que, tro y gomige [l'a ESue
partie de l’éts à
’églire était remplie.
Après l'office divin, M. le Curé

annonce soy Pavey et convoque -
une asseppbléo ape ln maison Avs
Immigrants, Le village qui s'est ac
cru d'une quinzaine de maisons de-
puis l’année dernière, n vu s'élever
aussi une mpisanpour recevoir les
immigrants, rÂce au zèle et à l'ac-
tivité do Vin atisphle chbd Fillon.
‘aute In foule gp rendit, o£ M, lé
urd mo présents à l'Auditoire plus

que bienveillant. Jo fix alors Loo:
naître le but¥e ma visite :cqnstater
par moi-même ai les colons'sont sa-
Usfait ou mécontents de leursort ot
pile Lencottent do votredéplécésrcomme fe prdtendonyt certains en:
Misde Manitoba, } vy ne

nsuite, jo W'ailpesyal ) ceux qui
sop} yenides Etate-Uinis, kil y
fs connaltue pounjent savais a
requ en cortalys endrui(s,—les ob-
uctigns que l'on m'avait. faîtes à

; var ref Nashua, entrautres |
!t Que ps Eux Qui uvaie
aided Jognferéttionsut8Maé
toba étalent tetournés aux, tats
Unig p£ntigrement Twinés ot queBUNA” Bols étyjont inutéu q i

TOP puuvros pour.Tetuiirs
ner,” Un {mnicnse éclat de rire nc-
eyeilllt mos paroles, ot diverses ré:

Atajont t  ssion do dres. sud,” ver
Niet qui pyété ra flo par l’éyfque du
diccèwe»- Ronvon-spous pester los

À td

i

* i

W
a
:

sed plys Qu” moins pi |ponies plus "Qu moine igurtee
ll. va a. 1

“45

Manitoba, aussi,

{ famille. Aujourd'hui l'avoir

Jos. BELLERIVE, Cap dela Ma-
deleino,ava à Manitoba
avec trois enfants © ‘ e
donneiais MAHIot 5,000 Ye
soynis content fe vajr mes rents:
et amis jel. Coux qu Yeu bt tra,
vailler tel réuspisgent bien. ©
AIME BorrBAU—Saint Aimé, P.

Q., près de Woonsocket, arriva en
1 avec 31,000 et une nombreuse

de la
fpmillo oy tapes, animaux ot ma

TREFFLE RicARD—Mont Carmel,
P. Q., à pussé Sans à Lowoll, Mass.
Arrivé en 77 avoc $1,800, s'est. beau-
coup ennuyé en arrivant, a aujaur-
d'hyi € rapid ajant S°
etWttauewy ule
aux Btats-Unig nl alileuia, 1 est
vonteijt du piyys où sa santé est
incilléure que jamais. -

EDENRoy-_Beauant ot Fal
vor. Arriv. it Jean- to ey

ol. Rec a Av ounEa rhe
Loile terru près de l'Église et ug Bon
roûlant, 0 chevaux, etc. et valant

ANTOINALAVALEEN—Sorelet Fall
River. M arriva le 2S mai 1876, avec
le premier détachement, I avait de
quoi acheter une paire, de bœufs,
ec 6 af dea Vistous ue

dtp ei pi poisédlo,maintenant
wis belles terres, = cornes,
3 cocharis, G chevaux et un outil-
Inge epmplpt, en tht,ROW |
Jour BaniL-Salnt DidacewD

enseignd pendant quelques années-
À Glote village, pos de Woonsoc- 

HSLe
Li

.
*

kotÆElest voué 8fixer i St Joan

- + ét Tor
Ad 3 Farid

i |nes aratoires pour environ $25,

Baptiste avec lu sorame de $320avoc
laquelle il & achetédes terres qui,
aujourd'hui, ont acquis une valeur
d'environ 84,000,

VALENTIN LARIVIERE—Tinwick,
P. Q, n pussé 10 ans àWoonsocket.
Arrivé à St Jean-Bäptiste en 1876
avec 85! Aujourd'hui, la unejolie
terre et des animaux pour saviron
8800. ‘J'ai le plaisir d'être avec tnes
enfants. Je n'ai pas-la peine de les
envoyer en pleurant à la marfafac.
ture. Jo n'aurai pas à me reprocher
d'avoir ruiné la‘santé de mes en-
ants, -

PIERRE PARKNTEAUX — Saint
Aimé et North Hadiey.—1l arriva A
St Jean-Baptiste avec. $1,000, fit du
commerce et de In culture,nchotades
wopriétés durant la crise, vaut au-
ourd'hui au moins $85,000 et ne se
plaint pas du pays. !
Parmi les colons présents à l’as-

semblée j'en ai vu plusieurs qui sont
arrivés pauvres de In province de
Québec et qui ont très bien réussi et
qui font les plus grandes éloges du

nitobr comme pays agricole.

M. Olivier Péloquin, arrivé de So-
rel en 1881 avec odo qu'il perdit
malheureusement s un procès
frauduleux. Snns se décourager il
st remit à l'œuvre et a un avoir de
$230. “Je suis p satent du

s qui ne m'a jamunis fuit défaut.”
Peer Gauthier, de St Edounrd,
P.Q., arriva eu 185D avec $200. Au-
jourd'hul il possède 233 nercs, un
son roulant, le tout valant environ
$1,500, aime beaucoup le pays.
Ignace Plamondon,d’Arthabaska,

arrivé en 1878 avec $600. Aujour-
d'hui possède 380 ncres de lle
terre, « 4 chevaux, 80 Lâtes à cornes,
roulant considérable, 8,000. 11 est
entièrement satisfait,
Pierre Lufontuine, St Stanislas,

arriva en 1832 avoc j$1.00. 1 aÔ-
de maintenant une terre de 121
Acres avec un bon roulant, “Je ne
donnerais pas ce que j'ui, me disait-
il, pour $2,000,
Ce serait à n'en plus finiv s'il fal

Init nommer tous ceux qui out
réussi ot qui sont contents du pays.
Je rovis ensuite les colons arrivés
depuis le printemps; ils paraissent
tout à fait encouragés.
Enfin jo pris congé de l'assemblée

en leur souhaitant courage ot
succès.

SAINT-ALPHONSE

Lors de son dernier voyage,l'abbé
Beaudry a été empêché, pur le man
que de temps, d'aller visiterla pu-
reisse Saint Alphonse, où les Cana-
diens rapatriés ont très bien réussi.
Ia copendant rencontré plusieurs
de ces colons quiparlent du pays en
général et de Saint Alphonse en
xerticulier dans des termes élogioux
ous sc sont déclarés enchantés, et

quoi qu'on disentles Canadiensamé
ricanisés ils sont satisfaits et ne re-
rettent’ nullement la vie au jour
¢ jour des manufactures américai-
nes. Arrivés la plupart avec rien ou
seu de chose, aujourd'hui ils possè-
dent des animaux, des instruments
aratolres et chacun plusieurs ceu-
taines d’acres de Lele et bonne ter-

      

   

 

 

 

   
 

 

 

  

 

 

  

  

   

  

  

 

  

 

 

 

 

 

 

 

     
   

 

 

   

         

 

 
 

La ROYALE a le plus grand surplus d'actif au-dessustoutes compagnies d'assurance coutre l'incendie du monde,

WILLIAM TATLEY, Agent principal et Gérant résident,
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SÉANCE DU MATIN Gaz x D., 50 à 2043,
B. Montréal, 1 à 2304. <__ BÉANCE DK L'APRÈS-arD
B. du Peuple, 2 à 163, B. Moola2 à 37 !B, de Québec, 25a 1273, C. P. Ry., 2004 683,Rich, et Ont, 50 à GI4, 25 à OL Guz, 10 10, 953 à: dE ‘©. P. Ry., 50 à 682,700 à OUR, Gaz x D., 50à 204.Gaz, 40 à 210, Rich. et Ont, 75 à 603,

COMPAGNIE D'ASSURANCE ROYALE D'ANGLETERRE
Bureau principal ax Canada, Montréal.

CAPITAL, - << + = + . . $1,000,000
PLACEMENTS, - «+ = . . . $28,000,000

Montant placé au Canada pour ln protection des porteurs de polic icipalemont au fonds du gouvernement, $800,000, Rosponsn. pris
bilité des actionnaires illimitée.
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missalres, dont la fondation dato de 1842
occupée par Ja société L. Chaput, fils & Cle Ae
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DOMINION:STEAM, LAUNDRY. __
U-PRINCIFAL: 2435rus Notre-Dame’ Pa

Sn.QUARTIER gst

1 U »tuinesd'ucresde elleet bonnetor. & HUATUBISE et À ST-CIR, Agents spéciaux du département français, Montréa
ou concession gratuito du gouverne- , ]
ment, ou bien qu’ils ont achetée :donecodueachetée LA MEILLEURE NOURRITURE POUR ACQUERIR LA FORCE
tions. Combien de leurs anciens
compagnons qui n’ont pas eu leur

|

CHEZ LES INVALIDES, LES CONVALESCENTS OU LESénergie sont encore à vêgéter dans- ROBUSTES, C'ES LEles villes américaines, et dont les ! ess —enfants sont destinés à rester ser- SÉUUf =, euvitours toute leurvie. Un (S HOES :
(‘A continuer) . Ji = A

Aux proprictaires de journaux A ces

unJobgsepacineliomenten main

|

IL EST PREPARE AVEC LE PLUS GRAND SOIN, AVEC DES VIANDESui pourrait très bien faire jing un MINUTIEUSEMENT CHOISIES, ET D'APRÉS LFS PROCÉDÉSJournal do ln campagne et due Nous DE FABRICATION PATENTÉS. TOUS LES ELE. TS‘ MENTS NUTRITIFS DE LA VIAvendrions à des conditions excep- NDE Ÿtionnellement avantageuses, - SONT RENFERMES,
S'udresser à l'ETENDARD, juno ; = 4

Les pilules “Pomme deMai” gué- Plus de MAUX de IE TSrissent I'hydropisie. En vente par- La
tout. : ~PAR L'EMPLODE—

DIX ORANGISTES 7 “=
cnipoisonnés, en mangeant, Aun La ELIXIR
prue-niqhe, une nourriture prépa-

|

POUDREct PATE DENTRIFIOES pisréc avec des poudres frelntées, Cell ç; ch dl At DES RR.PP.de Crémoe dotartro “ Dupertal ™ost BENEDICTING, de] Abbayede Soulac, (France)la seulo que l'on puisse employer Dom MAGUELONE,Prieur,gang appréhensions, Elle ga Also: N
umont pure. Tous les épiciers l’o sago Jo lier de I'F, » ;

vi Les pilules Pranmo de Mai” gué- pis eu ctant parsitement les Roncivon consissent In constipation. En vente i ol an veritable sorvico & rendro à nos lecteur do lourpartout.
SuuaTIvAPUPEspartion,1kNEILLpg

; - ‘ »|. Matson SÉGUIN, Nornrav fondée ,;L HUMEGTEUR OCIOR Agont pour lo Canzun, C, ALFILLEDONOULLLOU,
. - Nr Téléphone 1608, I.

= 7 30 rue de I'Hopital
En vente chox tous les Droguistex, Pharmaclons;

Vonte en gros : LyYMAN, SoNs & Cix. Montréal,

° =

L'emploi de

oot

* " I ‘ Imabitude d'hutmoctor[onEnvolopper.Thu - .fetesbulboh IaventéJuiEs (Ci-devant de la maison C. B. Lanctôt)
i rélioration, su ©o quia eteété invonté jusqu'à présont r humecter 16 — RUE - NOTR >= ilos onveloppow, Jakes E —rpms

|

O77 —R "DAME—1677  thatea) }| Prix: 9188,

_

Demandes nocoirculairos | MY y ’ ; |AGENTS DEMANDES Mportateür . à Urnements gluse. (|
MORTON PHIL 240 —AGENT POUR LE CANADA-DE LA— EARNSJRTON, PHILLIPS & BULMER DAD J

rarETEns rapmicuira py vam |OULBBRE MAISON PAUL HAVART, (MEMESTORER) File |°
1786 ET 167 RUE NOTREDAMEMONTRÉAL POURCLOCHES ET CARILLONS D'EGLISE. ;

£2 Constammont ESSR connus: Sicile:= TartanvenaononRAENJos 1figureVINSDI:MRSSH conus: Sell felLES OELEBRES VIANDES DE CONSERVE DE Un grandchalx do Vins do promior choix pour famille 4 $1.75 10 gallon.« dARM0UR = \ à domiloilo rans charge. ÜNK VISITE KsT LUEOTJ'RUTBICMENTAOLLICITÉE| 3

Aucun stock d'Epicorid ORY MGR. i oi ‘ : 3aEOEESORA| cofrtpinfa anufacturier des bres = €Gelebres Consenres de Nimou-Comprement| Satevages, 2454 rue Notre-Dame,& = ida bocaux d BŒUF SALE Penseigne du Sauvage. al 41,2,4,6 . \ Af q
song,Fang’ds JenINABachoù CERTIFICAT > tl 1

wiih voor TENU Panse | Mo pa Ne 4
Saverhil, Hughon

&

On, Lytht, Fils &

|

aXmie13disGasjadedunedore JA :Ola,Goorpe tes ., D. Maiton & Co.,

|

son ot darthos aux d'uno souffrance ;Hudon, ix ., Kinloch, Lindsay & legible oa éri par les remèdoa de ; A :oglockerhy ros. LAMathownon&a. . ciCo¥ propridiairo ot fabri. ons TE :N. Quintal & Fils, Tuinsom, Fo bie " |cant de remsdas save expat ZL A ‘ ;
7 Wilson & Co. Tue , Hose

&

Coot| de sémainos, au No 1431 rug Notre, Ho ~ i
Madoion) Ca, Dutre inh ongeuals |Dane, À l'onsoigne du Sauvage. Sa 3 : !

toh 84gros f A: Lurznaiing, brpoem 0eréelAN. No. IL, St. Etienne,00 u St ints ; = > 7
§ruestNioolan. | On trouvera les mêmes remèdesAchotes 10 SAINDOUX doARMOUR, lça: ; aJAMBON - : au No. 25 rue St. J uébec,et. :doARMOUIL VIANDE FagSAS au No. 9 rue DupontShore e, +

OxgvAvxNormands et Percherons|; INT TY 7 ro rpBÉTAIL Ayrehire. CL PANA;CEE des INDIENSCocos Berkshire et Ohoster - | * er 0 RL YAS LAEcs. C15dxtrats de Salsoparetllo Boris © à toutes

Jos

Balag, .VOLAILLES Plymouth-Rocr; i Lt Catvente radales erie be A; Kile est Jo molllecs’romdd “Joa” Dou- 9LOUIS BEAUBIEN leurs de toutes espèces, TooffeoantreToa| umntinyiossuclensofponreauxJosah“Marque Outremont, près Mon Bouche ot do 1a Gorye, los Darires o£ Humqura de toutes . lex Maladies Secrétos J

B FEteedore Lénin Le Intoatoureau a Montreal 1 30 Rue StJacques,

|

Séroruies où Ferouction ulcéréesounon, ln Eryripales duin fur 10ePusuitlos où lirein Jans sur Ia figure, lo I 0 dow Enfants,HR contre toutes los maladies causées par 1J pureté dit sung, Da :
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BTOFFES-À MANTEAUX,pour l'automne ob l'hiver,en grando]
- |Le roi de Grèce à Vienne—L'organi-

quantitéet à des prix qu'aueuno autre maison

“De peut approchor. ;

UNE MAGNIFIQUE LIGNE DE SOE ‘EN COULEUR réduite au:
dessous des prix coiitanis,

Grande” réduction des Cachomires et des Eloffes à

Rabos, noirs ob de couleur.
veaux PATHONS DE ROBES.

Un magnifique choix dans les nou-

TWEEDS | TWEEDS'II'

Yoyez nos twonds avant d'achelor ailleurs; nous donnons des

- avaniages quo vous serez los premiers’à"Feconnaître,

si vous nous permeltez de vous les faire voir. *
{

UN TAILLEUR- DE PREMIERE CLASSE EST ATTACHE A NOTRE ÉTABLISSEMENT.-

 

EFNous ts fenons
assorlimént de BAS NOIRS EN LAINE qui we voil à Montréal.

C. E. GAGNON & CIE.
1529 RUE NOTRE-DAME, près de l’Hôtel-de-Ville.

» EN FACE DE LA RUE CLAUDE.

GOUTTE, GRAVELLE, RHUMATISMES
NE PEUVENT ÊTRE GUÉRIS SANS LITHINE.

Sols Granulos cffervesconts do CH. LE PERDRIEL

 

 

Carbonale.................. do LITHINE  Bonzoato..................de LISRBETERSSURE
DEBILITE, ANEMIE, MALADIES DE L'ENFANCE
A il 4 BUNT COMUATTURS AVEO BUCCÈS PAIE 1.4

_ FUCOGLYCINE GRESSY :\
y pat Cine riétés que l'Hulle de Folio do Moruo tout on étantCo sirop porsédo Ich mêmes prop lusioHA tulle

“Téxiger sur chaque Produit InMarque: LE PERDRIEL & Clo.
Soul agont an Canada: C. ALFRED CHOUILLOU, Kontreal.

Vente on gros :- LYMAN, SONS & Ci. Montréal.

 

  

 

 

rE SAVIN “GILT EDJE" DE STRACHAN

k
EST LE SAVON DONT SE SERVENT a

LES;GENS SENSES.”

~ i" C5

#3 LE SAVON “CILT EOCE“ DE STRACHAN- LE,

tel

.CHEZ LESŸGENS PROPRES:
EST LE SAVON EN USAGE

Vs ; ! » ‘

æw LE SAVON “GILT EDC:" DE STRACHAN

EST LE SAVON EMPLOYÉ

“ QUER L'ÉCONOMIE.
“

3LE SAVON “CILT EDRE" DE STRACHAN

EST LE SAVON CONSOMMÉ PAR

- + !

ne eraignons pus de dire que nous tenons le plus bel

PAR CEUX QUI VEULENT PRATI-|

;

LES GENS QUI NE LAVENT PAS
DANS LE SEUL BUT DE PREN-
DRE DES EXERCICES'‘GYMNAS-
TIQUES. k

«

© $1,000 doREGOMPENSE:
Pour une MEILLEURE PILULE
MÉFIEZ-VOUSdes CONTRXFAÇONS .

   

    

  

   

  

 

votre épicier

; . LES PILULES INDIENNES
POMMESDE MAI

DES MONTAGNES VERTES.

manière à éviter

 hou Pilulos n'ont pas d

de Mat:
=r Galapin. Loptandrin, Alain. Gamboge, Capat
ee CS olun, Monbano, Podophyiln, (lotgines

= do Mal) Poppermint. %
Conpilules sont Lrès eflicaces pour

‘Domandez toujours à votre Pharmacion ou À

CR.
suit In toledes: Pilules de Pommes

à mala

los du Fate, la Coustifintion oL commo catartiquo en général. L'expéricnoo n démontré
‘article de Joptandrin d'apres In manière de sn préparation no

dureede Loptaudri), cest pourquoi l'extrait y a été substitud,
un guntil Inxatif roulage la douleur, en

lo you loa proprid..
L'EHyosciamux est.

évol'irritation, ct aves le Capsicuin préviont les:
collquos. $i ces pilules vous font du bien, failtex-nous la faveur du 1cs recommandor à vo :

"iEDU BAUMEDES MONTAGNES VERTES429 RUE: CRAIG. MONTREAL.
RIX .- -  80Cts

   
      

1645, RUE NOTRE-DAME, MONTREAL
Ornementsd'Eglise,
Chasublerie,
Vases sacres,

ns2

& cristaux,

+ Soutanes sursgesure onespect,Ying de Mease, Éficens et Huiled'Ojlve ci
-

AUX—CULTIVATEURS =,

‘ Tombereaux

Economiede tomps et d'argent
Con temberoatixniécaniquns étendontlo fumior d'unu épalwouruniforme paño

hommo pout étondro dans ans jon uatorxe fais pine

do

fdbälor:nvoc cos Lnrbaron
n'avooancien ayslème toutom restante nain No sont poy dispondioux, Roulonux.«
onte seamant In graine de mi), To ;

Pour plus amples détails écrivez aux manufaotariess, 371° 7.

 O&À. DESROSIERS, L
>
-

a
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CHEMING'DECROIXDETOUSGENRES

   

] Fehon,atheie

  Th

vu. Garnituresd’Autel,
Candelabres et Lustres

‘lun banquet,

Oe qui suit à paru dans notre
edition de midiZhier.
 

 

JAUTOUR DU MONDE
LES JOUEURS DE BACCASAT À LONDRES

Le congrès anti-esclavagisto
 

sution ‘militaire en Russic—
L'Expagne ct le Maroo—Les din-
des en Angleterre—Nouvelles
canadiernnes.

EUROPE

—Surl’invitation du roi Léo-
pold lu Sultan enverra un délé-
gué au congrès anti-esclava-
giste.
—La police de Londres a fuit

une desconto au club Cran-
bourne. Elle n avkêté 35 jouours
‘do: baccarat,
~ —Le roi de-Grèco ot sa fa-
mille sont partis pour Vienne.

—L'empereur Guillaume d'Al-
loningne n souscrit 10,000 fra
pour venir au secours de ceux
qui ont souffort des récentes ex-
plosions à Anvers.

—Madajue Pommerey de
Rheiis a achoté les Glaneuses
de Millet au prix de 300,000
francs.

—Un ‘esenadron espagnol a
laissé Cadix pour Tangier. Le
gouvernement do Madrid ne
vout souffrir aucun délai dans
In mise on liberté des Espu-
gnols au Maroc. .

—Un projet de loi pour lo
‘paiement des membres de I'ns-
sembléu n été voté pur les doux
chambres à Sydney.

—Lun X/Xe Sidele affirme que
l'Angleterre s'efforce d'obtenir
du nouveau prineo de Monneo
l'abolition du jeu de In roulette
dans la principauté. Ce même
journal déclare que le prince
consentirait à la chboso si les
grandes puissances lui assu-
rajent un rovenau annuel de
2,000,000 de francs, en compon-
sation de In perte que lui foruit
subir l'abolition des jeux ot si
elles lui gavantissaient la neu-
tralité et l'indépendance de sa
principauté.

—Le gouvernement va orgu-
niser, pour les chemins de fer
do In Russic occidentale, une
administration militaire qui
remplacerait les fonctionnaires

- civils en cas de guerre.
-—Le gouvernement anglais

S'ést prononcé eu faveur de Ja
nomination de deux anglais
comme juges de In cour d'appel
indigène au Caîro.

—M. Lawson Tnit, lo célèbre
chirurgien de Londres, est
d'avis que les assassinats com-
mis dans lo quartier de White-
chapel sont l'œuvre d'une même
perzopne, probablement d'une
femme folle employée dans un

| abattoir et sujette à des atta-
“f'ques de fureur épileptique.

“_ —Onvient do publier à Paris,
tine brochure où l'on affirme
que M. Charles Cross, un poète
et savant français, n découvert
le phonographe avant M. Edi-
son ct que l'Aendémie des.
scjences n reçu de M. Cross, au
mois d'avril 1887, une lettre ca-
chetée contonant In description
d'un apparefl absolument sem-
blablo au phonographe,

«}--—Ln Correapondance politt-
| que raconte qu'une brigade de
gendarmerio n mis le fou, après-
l'avoir cornée, à una }ppison du
village serbe da Losowiky Où
uno bande de brigands s'était
réfugiée. Le chef do la bande,
qui était une fommeo, ot deux
‘autres brigands ont péri dans
lesflammesapres des efforts dé-
sespérés pour s'échapper. Les
autres bandits ont été eaptu-

| rés. Un gendarimo n été tué. |
ETATS-UNIS

—Maggie Tobiu, Agée de 10
ans, à Philadelphie, à tuéacci-
dentollemont, sa petite sœur,
avec un pistolet. .

+ —Ln prison de Bolmen, Moxi-
ne, contiont 44 meurtriers con-

damnés A mort. 1
“ —La. population, dos Etats-
Unis s'est angmentée hier, de

‘Céütlo Garden’ par dèux stea-:
mers venaut d'Europe: :
—Le stenmer Devonta, qui'est

parti pour Glasgow, de New-
York, emporte 700 paniers de
dindes vivantes. Ce sont des
Vletimes toutes désignées pour
In Noël auglhise,. L'exportation
de ces volatiles so fait, paraît-il,
sur une grande échelle depuis
quelques mois
‘—Uno joune fille de 19 ans,

Milo Hurtigan, a été ronvorsée
à New-York, au coin. do Brond-
way et.de In 146 rue, par un
tramway dont les ronos lui ont
broyé les deux jambes. On a
transporté la blesséo au. Now-
York Hospital, et lo cocher du
tramway a été arrêté.

— Uno dépêche particulière.

[ise immigrants, débagijiésau:
; Pilules ront toutes faites à la main, avec:
4 TonOn purs ingrédients, où recouvertes de

ï foccliunicnonta de iempéra:
t mrrnjont Jourenlover lour efile:
Pour. prot Inrolubilité ot l’uniforinité-

[Je Boston dit que Sullivan est
‘parti pour New-York ‘ après
-Ayoir déclaré quo ce qu'on à dit
at sujet do sa candidaturepour
‘lo congrès n'aaneun fondement,
Il n’a pus écritIa lottroau Sa,
de Now-York, que eo journal
Jui n attribuée et il veut oxigor
une rétraction.

Ty1. pan.dy
q

chaussures QUE a
"| dans des circonstanges quelque
peu extraordinaires-il n'y a pus |
longtemps, doit revenir.mardi
Proulaj, Ses amis lui,offrent

—Des désastreux  feux. de
| foyûts sévissent dans lecomtéd1a
do Jpeg, Hd du "Prince.

ounrd.
—Une sauvagesso à été-brûlée ne Le SN

TL , Z eu ; 4 Len

uisevilibt “Enfentpleurs

-

uethat

Nae,
veutsonCastor

0 0e

Ê

eton rapporte que plusieurs
-|personnes ont trouvé lu mort
‘dans les flammes.
sont ¢noriues. ;
—Lo Gouverneur-Général et

sa suite
uipeg. ; ;

—Un allemand du nom de
Grund s'est suicidé à Régina,
vendredi, en se pendunt.

—I1 y a actuellement à Win-
uipeg 3 membres du parlement
anglais.

—8,000 moutons ont été im-
portés clol'Orégon, duns lo Nord-
Ouest.

LES ELECTIONS EN FRANCE
Le succès des Boulangistes dontoux

Lus portes

 

 

Les dorniers rapports
 

Paris, 22—Dans le premier arron-
dissement du département de la
Sefne, Guyot, républicain, à reçu
4,408 votes ; Turquet, boulangiste,
8,688 : patis, conservateu, 2108 ;
Muzet, républicain, 1,482 ct Petit,
ouvrier,& ll y aura ballotage, au-
cun candidat n'ayant lu majorité
absolue des voix,
Daus l'arrondissement St George,

M. Rieux, boulangiste, n obtenu
5,080, Borger, républicain, 2,057,
Strauss, républicain, 2861, Un bal.
Iotage est nécessaire.
Dans l'arrondissement du Pan-

théon, Naquet, bonlungiste, a 4.696,
Bourneville, républicain, 2270 et
plusieurs autres candidats, un
nombre inoindre de votes, 11 y aura
ballotage. .
Dans le faubourg St Honoré,

Passy, républicain, a obtenu 3,855,
Martin, boulungiste, 3,510, Hervé,
8,511. Un ballotage est nécessaire.
Les rapports des provinces ar

rivent lentement.
M. Thévenet, le ministre de lajus-

tice est élu à Lyons dans le deux-
ide arrondissement,
Dans les autres arrondissements

de Lyon, un bullotage seru néces-
saire, aussi dans ceux do Burdenux,
Dans le premier arrondissement

du Hâvre, Siegfried, répulslicain, n
été battu par Marchand, boulan-
siste. Les boulungistes gugnent
deux sièges par l'élection du comte
Greffulte à Melun et M. Millevoye à
Amiens; ce dernier contre M. Go-
blet, le ministre des affuires étran-
fères.
M. Rouvier, le ministre des figan-

ces, est élu duns l'arrondissement
de Grasse, dans los Alpes, et M. Mé-
line est élu daus les Vosges.

Paris, Z3, 1 h. n. 1n—A cette heure
les rapports reçus indiquent l'élec-
tion de 77 républiczins et 86 anti-ré-
publicains. Trente-sept bullotages
seront nécessaires, Seulement six
candidats dans Paris sont élus, M.
Brisson, répullicain, et MM. Bou-
langer, Rivet, Laguerre, Farry et
St Martin.

répulilicains élus et 58 anti-népubli-
cains avec 13 ballotages. Les der-
niers rapports sur l'arrondissement
de Montmartre établissent qu'un
ballotage sera nécessaire. Ilyadans
cette division 18,742 électeurs enre-
istrés, dont 11,645 ont voté. Bou-
anger a requ 5,550 votes et il y avait

2,404 ballots blancs. I est admit
gue ces ballots blancs représentent
dos votes honlangistes. C'est un
truc des adversaires du général.

4. hrs :L w.—Léon Say est élu à
Pau et Casimir Perrier (Peps) à No-
gent sur-Scine. Ferry a dtd battu
par Picot (Bou), dans les Vosges.
éroulède est élu à Angoulème et

Spuller à Beaure. Un ballotage est
nécessaire dans les divisions de Clé-
menceau et Constant.

LA TEMPÉRATURE

Elle sera balle ot froide
 

Toronto, 2, 11 h, p. m—La tem-
pérature est belle et froide presque
sartout. Une dépression s'est formé
l’Ouest des Incs.
Maximum de In température: —

Calgary, 541 : Qu’Appelle, 64; Min-
nedasa, 00: Port Arthur, 51 ; To-
ronto, 8, Kington Kb; Montréal
52; Québec, 30; Halifax, 64,
Probabililés pour les prochaines

vingt-quatre heures
Vents modérés. Température

helip abfroide,
TTR———

LES DEGRES UNIVERSITAIRES

Le prejo de la loi Lynch approuvé

Une assemblée dy Gonseil Géné:
val du Barreau a en liey ay palais
de justice, samodi dernier ; y yssis-
taient M. H. B, Brown, beanlug,
énérul et MM. Boudreau, Hould,
eaffrion, Blanchette, Racicot, Hae-

keott, Dubin ) Trenholme ct le se-
crétaire M, V . U.lgugyedga,
Par un voie de 7 contre fla cis

résolu de véduim de 1.000 à 750 lo
nombre de cours exigés des dtu.
diantsen droit. dls on I

res uno longue cussion l'itn-
portante Yestion d'adujettre sans
autre oxamen un candidat ben do
uf aura reçu ses dugres de bache-

fiers d'une univepsitd cpunadienye
possédant une charte, n diadace de
dans l'affirmation par 6 voix con-
tre $;

Endormi doyuis donzo ans

ya en co moment à Utisa, (Min
nest, paraît-il, un ferigier, lo
siour Homman Harms, qui dort
resquo sans ipteproptiog depuis
douze ans. Dans le courant da ’
Harms est arrivé de l'Illinois ot
s'est établi à Utien avec sn femme
et ses deux fils, Il avaiten autvefois
de violents accès de fièvre et, à
peinoe’ iy stalls, ceo à un
sommeil invinciile qui Qurg trois
ans. Puis il se rove lla pu benu
jour, et put faire In molsson ; mais
nentôt repris le sommeil, il resta
endoryf enanpe pendant trois ans.
Nouveay révp]l dg qual new jours,
puis nouyelle crise "de sonpmeil, et
celn ‘plusieurs fois, jusqu'à ces
tomps dergiers, où lo feÿnpler s'éveoil-
le chinquo jours pondaut quelques
winutes pour sendormir ensuite

-| plus profondément que jamais.
On nussayé de tout, on n fait

pren} an flormeyr toute sorte de
stimulayts, pp luia administré de
In quinine, de la strychine, etc.
rien n'a ‘pule tiver de xa torpour. il
y & deux ans, le fils aîné, découragé
de vair se hp dang pe tpjsfo état,
s’est “pen 4 dans yne grange, et
quelques mois après
est mort égale ent, D'alfniblisse-
ment dos faoultés de Harms était
tel, qu’il ne s'est pas renda compte
de la disparition e ses daux enfants
Aujourd hui, le fermior cst toujours
endormi, ressemblant platdt A un
york gid un vivant, ot voillé par
pax sa pauvre Forgine, api nequitte
pas don ghobgé- ES

RHÜYATISNE
Pour ceux qui souffrent’ de-Rhu-

Mmatismes ou autres douleurs chro-
niques, fair duDr Graves est
an Lipnfsg Ylnge vito et ne
man Le id 2 Finer14 Shar
son en peu de tem : sc
En vente chez Enouasp Mans,

le second Hs

HE fon, No,1780Sto Cathrine,spagmsclonNo Fa Cat
Les pilules ‘“Poinmo de Mai” gué-
iégent la démangeaisun. En ‘vente 

Ed

sont arrivés 4 Wine |p

2 a.m.—Les rapports indiquent 80 |

‘AFFAIRES MARITIMES

: Le mouvement dos vaisseaux sur
l'Océan

“Arrivées sept, 21, 22.
Vapeurs à © do
ugia........ Now-York Hambourg

Umbrin...... New-YorkLive
turia........QueenstownNew Yor’

Gellert........ Plymouth New-York
Alaskd........ New-York. Liverpool
La Gascogue. New-York. Havre...
La Chuwpagnelinvre. , . . New-York

PURT DE MONTREAL
Arrivés—21 et 22 septembre

SS. Ashdene, 8. W, J. Thompson,
de Sydney, It. Dobell et Ole, char-

n.
88. Parisian J. Ritchie, de Liver-

pool, HE. et A. Allan, général,
SS. Danish Prince, E. Potts, de

Sydney. Carbray Routh and Co,
charben.
S8. Black Prince, J. Milburn, de

Sydney Iutercolonial, Conl nud Co,
char‘Lun. La

PARTIS
BS. Coban, RR. Fruser, de St John,

Ntld, Kingman, Brown and Co., ge-
neral.

VAISSEAUX DANS LE PORT
Vapeurs

Haverton, Carbray, Routh et Cie.
Bmuston Tower, Fi. Dobell et Cie.
Polinu, H. Dobell et Cie.

cryndale, Anderson McKenzie ot
Slo.
Circassian, 11. et A, Allan.
Lake Superior, H. E. Murray.
Sarmatian, H. et A. Allan,
Oregon, D, Torrance ot Cie.
Beneray, MeLean, Kennedy

Cie,
Avlona, R. Reford et Cie,
Dominion, D. Torrance et Cie,
Alberta, R. Reford et Cie,

\ BARQUES
Linwool, Anderson, McKenzie et

ot

dg , .
City of Tanjore, Anderson Me-

Kenzie ct Cie.
Britannia, Falkenburg, Duval et
c.

GOFLETTES
Minnie Bride, Broch et Cic.
Eugénie, C. A. Boucher.
C. Bernier, C. A, Boucher.
Bolina, Lockerby Frères.
Hilda, S. Munnet Cie.

Porr DE QUEBEC
Arrivés 21 et 23 septembre.

Vapeurs Ashdene, Parisian, Da-
nis Prince, Acadian, Bratsherg,
Tropic, Black Prince, Circe, Inver.
may,
Barques Sherwood, Cyprus, Fo-

rest, Frederick. "
NUTES +

Le Pomeranian est arrive a Glas.
gow samedi. ’

uand elle fut enfant, elle ch voulut cucure,
uand cllu fut plus grando, clic disait : Jo

udore ;
Depuis,tous ses cufants ont pris du Castoria,

quand bébé fut malade, olloprit du Castoria

. Les pilules “Pome de Mai” gué-
rissent les étourdissements. En
vente partout.

IMMENSES PREPARATIFS
POUR L'AUTOMNE

Nous n'avons pas reculé devant
les plus grands sacrifices pour
avoir, cet automne, l'assortiment
de fourrures le plus beau et le plus
riche que l’on puisse voir. ous
avons un choix que l'on ne peut
trouver nulle part ailleurs, cofin
nous avons tout ce qu'il y a de plus
nouveau ct de plus varié en fait de
pelleteries. Nos prix sont modérés
et nos conditions faciles, Venez
nous Voir pour vos fourrures, nous
vousgarantissons pleine et entière
satisfaction.

CHAS DEAJARDING & CIR,
1537, 1539, 1541 rue Ste Catherine

Aux 8 Chevreuils,
Montréal,

 

“UNE INNOVATION t
Excollont Claret à bon marché ! !

Les droita de douane sur lo Clarot ront ox-
lits et il faut récllement connait les

pas cnfroits ch France eL'être en port
t avec les propriétaires pour pouvoir

livrer dln con-ommation du CLAudF PUR DE
HAIBIN A HON MARCHE,
Wont ena pu Tuipy lo RESTAURANT

DUPERROUZEL qui vient du s'assurer les
{inportationa du fanieux CLOS nu CAROU-
MER qui, dès aujourd'hui, sorn Hivré aux
consominuteurs à 75 cts ln boutetllo cnche-

à 33. 0} 60 cta la 4bgutofile, Nor
Leh ul cles bind of4 noutôille
Werk." Un excelitnt’ clatt ost servi aux
consommateurs & 5 cta’lé verre.
AU [ESTAUHANT 4 verrede Slarot est

cumpvls dans lo u popys cla,
Une holxde Agpdeas rotaCham-

pagned exlrn’ op candi, cat A In
dis) ition 0 tous lps gourmets amateurs
da hang cpya,

A pagtir duop yetnbizn prochpin. le res.
taurunt Duporrouzel scta ouvert low d'inind-
chos jusqu'à minuit. 221-jn0-8 ‘in j

HOTEL DESSOURCES St-LEON
 ST-LEON P. Q.

Ce splendido hôtel l'un des plus beaux ot
dos plus bles, pour:la saison d'êté du
Dominion, sera euvort aux tourisies lo pro-
milor ju in. 1 ) {ros But
tr i [roche he fin prenais, les
Jus compétonts de Montréal, pour solgner
n culsine,  Coux qui woutfrent de Rhuma.
tixme, do Névralgie, d’indigostion ota,, cte,
trou Lune gpériu értipe faisantusodescote dus roureusde SePan Bar
tonux, tables do billard, jeux du croquet,

>, 0
sir Des voitures conduiront les hôtos à

àpeae
LA CIE I'EAU MINERALE de SLLEON

: : I popriétaire
Sou) nropriétal del céjére u Miné

Tous los gamnoqls 11 y nurn des trains d'ex-
gundonuspéciayx, frarlo chemin do for canu-
ien du Pacliique, inje-Jus

DEMENAGEMENT 1 PHARMACIE GRAY
A causes de J'élargisement do deja ruo St

[lauren F 5 ecins un. ug pharmacie
établie depuis 1 fin Ro rdroit. qu'elle oceu-
vo nujourd'hui, sern Lransportéo vers Ja lor
novembre prochain, au co'n dos ruea St lau.
rent otLagauchotière, (Valbee Bloch).

ERA
Geo. LAURENT

229, rue Saint Urbain, 229
(Cola de la ruo Mignonno)

Lo MONTREAL
PEINTRE,

TAPISSIER ct
.. DECORATEUR.

15

## Toutouvrago exécuté avoo sin et

PRSMARTINEAT
“ MARCHAND DY

PEINTURESET TAPISSERIES
fv: ur MioCERONT
wishmppe,

C Upon, RtO, KTC.
Lox entreproneurs menuissire, polntros

couvreurs, plomble trouveront conmtam
ment tous los » ux n s à
construction, Loutos nortos d'ontits sie.
l'on ravi Lived Luutus néôct uston

nilôd, toits qe, aiidrons, canards, sonpié
as re, pots à calla, ote,oto. Le
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mol our” blanc ang fMportés dirocte
montà tren fons.Mont ol anal loutos de
blac onnad Mention spécialo : H

ropure. )E CHARBOG

Yous Sentez-Vous
Faiblo ot épuisé? C'est parce que votre
sang est linpur.  Autaut s'attendre &
co que la salubrité d'une ville uoit
parfaite avec de l’eau salo et un drainage
défuctusux, comme do s'attendre à ce
qu'une pièce de inécanique, comme ls
churpento humaine, soit en bon ordro
avec un sang lmpur circulant même
dans les plus petites veines. Bavez-vous
«ue chaque goutte de votre anug passe à
travers le cœur et les pousuons toutes les
deux minutes et demlo; et que, sur son
passage,elle fuit les os, les wuscles, ln
cervelle, les nerfs et les autres solides
et les autres fluides du corps? Lo sang
est le graud nutritif, ou,counne l'appelle
la Bible,

“La Vie du Corps.”
Est-il done étonnant, alors, que si le
sang n'est pas pur ct parfait dans ses
vaisseaux, vous nouffriez d'aussi in.
descriptibles symptômes?
La Salseparcille d’Ayer est à cent

coulées an dessus de tout autre Altés
ratif et de toutes autres Médocines
pour le Sang. Comme preuves, lisez
ces tétmolguuzes dignes de confiance:

G. C. Brock, de Lowell, Muss., dit:
“Pendant lea 23 derniéres anuéen Jul
veudu de lu Sulseparuille d'Ayer, Dans
mon opinion, les meilleurs ingrédients
pour lu guérison de toutes les maladies
provenant de l'Impuretô du sang sont
contenus duns cette médecine.”

Le Dr. Eugène 1. Hill, 281 Sixth: Ave.,
New-York, dit: Comme épurateur du
aang et régénérateur du système, je n'ai
jamais rien trouvé qui égule la Salsepur-
reille d'Ayrr. Elle doune entière satis-
faction.” '

La Salseparellle d'Ayer prouve Ggalo
ment son efficacité dans toutes les formes

de la Scrofule, de Furoncles, de Boutons
rouges,  d'Eczémus, d'Mumeurs, do
Lumbago, de Catharre, &c.; ct cat, cons

séquemsent ln meilleure

Médecine de Printemps et de Famille
en usage. “Elle les surpasse du tout au
tout," dit Mr, Cutler, de Cutler Brothers,
Boston, “pur la quantité des ventes.”

Ayer’s Sarsaparilla,
lréparée par le Dr. J. C. Ayer & Co., Lowel:
Mass, États-Unis. Prix, $1; elx Dacous, $
Valaut $5 le flucun.

ont Montreal

DE LA GARE DZ LA RUE WINDSOR
A,M.—I Express duJourgour Bt Joan

. Farnham, Newport, Portland Old
Orchard, Manchester, Nushua, Hoston, et

I : ‘Tral
FVandreail ot los

local ur Ste Thé
Buc!

Autres endroits do la Nouvelle-Angleterre,

ville, Smith's Falls, Kingston, Pe-

r
Ottawa, Sault Sto Marie, 8t Pau)

12.30”>. Coplés train ruburbain pour Vau-

bain pour Vaudreuil et los stations
aires

Shorbrocke, St. Hyacinthe, Drum-

réae, Lachutls, Buckingham,Ottawa,

0 oiros,

aruham, Nowport, Spring-flold,

P. M.— t 1 Express de nuit pour St.

ter, Nashua, Lowell, Iloatop ot 1a Nouvelle

ours excopté le ramedi few 8
N lalifax,

Toronto, Owen Sound, St. Thomas, London,

. M. Samedls

Do la gare du Carro Dalhousie

P.M,— toils seuloma t. Traln
1.30 uea te Thera et

{airos,

our Trois-itivEoJX ix-ltiviires otoos stations

manchos. Tepin loom pour Ste Thé-
rédiaires,

P,. M.— #Dimanch3.30 yet borne cer, Es
P. M.—Kxproas 1

4.40 rése, Lachute, ham, Otta

et toutos los stations intermédinires,

vis Boston et Montréal Alr Lino.
9 20 A. M. 5 Express du jour pour Brock.

terboro, Toronto, ote,
10.0 A. M. — t 1 Exprésa rapide pou

et Minneapolis

M. Las anmedis ot dimanches ox-

“lreuli ot lus stations intermédiaires.
i 30 P,M,Samodi soulomont : Train su bur

intermédi

3 4 P, M—Ex; rosy rapide pour St. Jenn,

mondville
4 15 P. M.— Express loca] pour Ste. Thé

ete,
I’, AL Express locale pour Ste Anne:
Vaudreall, Winchater ol les ata

tions Intermédi

5 40 P. M—Expresi local pour Rt Jean,
to Fi

©
6 15 P.M. Tralnsuberbain pour Vaudreuil

. et les stations Intormédiaires

3 Joan, Farnham, New Port.
land, (1) Old Orchard,(3) Concord.Manches

Angleterre.

8 3 PME | Express rapide tous les

Juan, Sherbrooke, StJean N. U..
N. E., ¢o

PM. t1 rosa de l'ouest
8.45 Smith's Falls, Kingston, Poterbero.

Détroit, Chicago ct tous 1 trosdans Ontarioetlos Etais del'ouest” Yoni
11.20 * :. urban
stations PetboLg

A. M.—3F # lrois-Mivié;
Herilter, durol i deivitros
A. M.— I Expresa rapide pour SU

8.50 Rose, Lachute, Calumot Ouawa.
ete. ele.

los atations iatertnédia
9 30 P. M. Samesdie seulement, Express

t nif.

3.0 P. MExcopté les ramedis et di

rése ot lps stations intern

p ur Trois-i3iHoan, Qu'ében, ete po reb-liiviôres, Ba

wa, ute,
P. M—Local pour Jotiotte, St, Félla

5.00 deVuobs{dabritPretTüvières

5 30 P. M.—Pour los embranchomonts de
UU Ste. Thérèso, St. Jérôme, 5% Lin el

8t Eus ©tach

6.20 "12420521eDee
8.40 P. M.— 1 Express du Pacifio pour

e Otiaw Wianipeg, Vancouver,
Viotoria et tous les points du Nord-Ouest oi
sur les oôton du Pacific.

P.M. resBrons do nuit pour Trois-
10.00 Tvs uéb t | ints st
Interoolonlal jusqu'à Campballion, " r

DE LA GARE EONAVENTURE

A. M. De St Latahert, pour Chambly
900 itichotionot M arteville, faisant con
nection nv o train Ju Grand.Trone qui
nino lodépot Bonavonturu A 8.30 A. M.
5.2 P. M.—Pour Chambly, Iücholieu

. Marioviilo, ete.
t Tous los jours y compris le dimanche, le»

autros trains ne tent quo los jours de ro-
mains, à moins d'avis contraire

hars loir et dortoi
Arrre Co Oo SUF ls trains

(P; Aucun Taucontoment pour l’artiand et
Old Orchard avec ce train laissant Montrenl
le samedi,
Agont do In douano dos Etats-Unis àIn

ur oxaminer lo AV0 À wattHosHiate-Unis, bagayo dusttnation

RULKXAUX TOUR L'ACHAT DES BILLETS
266 rue St Jacques

Hôtols Balmoral ot Windsor ot ayx statl
do la tuo Windsor of du Carriath

LEON AVIGNON
Maison FRANÇAISE ET CANADIENNE

VINS, LIQUEURS ET CICARES Lor CHOIX
386 — RUE QEARBORN, — 385

Prôe dels garo du Grand-Trono

CHICAGO, ILLINOI8

Les voyagours y trouverant tous les rensol-
vo Ençements désirables,

HOTEL RIENDEAU
RUE St GABRIEL, MoNTREAL

Systèmes Américains ot Furopéans.
Chambros 800 4 £1.08 parjour,
YANLE XXQUISK, sonnorie électrique dans

toutes los chambres,
Téléphon 1308, : {
I

PEINTURES PREPARÉES
syarque vw ISLANDCITY oomsence.

lnturos sont préparées avéo do l'huile
erln pure ot ans mélnngo chimique.

INTUR 4 Rp R “SENOURS” SÈCHE
PENTURE 12 HEURES.
PEINTURESA COUVERTULXS,oto ches

P. D. DODS & CIE
No, 146 RUE MeGILL
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GABRIELLE
+

 

(20) (Suite)
—Comment vous nommez-vous ? demanda-t-elle. Ne voulez-vous

pas mele dire ?
—L'eflort que tenta ln mulheureuse pour répondre à cette ques-

tion détruisit les résultats qu’on avait obtenus sans les chercher.
Elle retombn aussitôt dans sn désolante inertie.

Gabrielle s'en aperçut. Elle sentit qu'elle n’obtiendrait ce nom
que par hasard, et pour ainsi dire si elle le découvrait elle-même.

Sans se décourager, elle se leva et se dirigen vers ln cheminée.
Uni calendrier y était accroché, elle s’en empara et revint prendre
sa Place auprès de lu mclade. Ce fut une véritable inspiration.

e premier nomde femme qu'elle trouva sur l'almanach, à In
date du 3 janvier, ello lo lut et le prononça à haute voix.
—Gencviève ! dit-elle d'un ton bret.
L'effet fut magmitique. La folle se redressa.
—Qui m'appelle ? demanda-t-clle vivement. Mon nom'!.. C'est

mon nom:.. ajouta-t-clle avee une joie émue. Oh! qu'il y avait
longtemps.

Elle sarrêta brusquement.
—Combien done ÿu-t-H de temps ? murmura-t-clle.
Alors elle parut chercher duns ses souvenirs, mais, la mémoire

lui fit défaut. Elle retomba sur son siège insensible ct paralysée.
-Gabrielle était ravie. Ces premiers succès étaient une précieuse

récompense du ses sacrifices. Toujours lui parlant de sn voix per-
sunsive et mélodieuse, elle parvint à attirer plusieurs foisl'attention
‘le sn protégée,
&Le docteurvint la chercher au hout de quelques temps ; il savait
par expérience, combien il est dangereux de mettre en contactavec
n folie une personne qui n'en a pas l'habitude, si saine d'esprit
qu’elle soit d'ailleurs,
La jeune fille hésitait à lui obéir, mais le médecin usa de son

autorité ut ln congrédin.
—Une heure par jour, dit-il, c'est tout ce

corder.
Gabrielle st retira, mais ne wanqua pas une seule fois de venir

faire sn visite à lu malade. Au bout de huit jours, grâce aux soins
exceptionnels qui lui étaient prodigués, Geneviève allait Leaucoup
mieux. Sa raideur et son immobilité entaleptique avaient disparu.
Non-sculement elle répondait à Gabrielle ct au docteur Lasserre,
wis elle les reconnaissait et les recevait avec plaisir. Du passé de
cette malheureuse, ils n'avaient rien découvert encore.
Ce qui, par-dessus tout, préoccupait le docteur, c'était ce Luiqu'avait prononcé Geneviève. Du ton qu'elle l'avait dit, il ne pou-

Vait s'agir que d’un mari, d'un amant, ou d'un enfant tendrement
aimé,  Mnis il ne voulait aborder cette question qu'après y avoir
Jréparé la patiente à force de soins et de douceur. Une StCOUESE
trop brusque pouvait arrêter les progrès qu'il avait déjà faits.

Fidèle à la parole donnée par lui & Gabrielle, il ne dit pas Un mot
de cette aventure à René, qui vint lui faire visite en arrivant, etdont il reçut les confidences surprenantes. ’

Le jeune peintre, en revenant à Paris, avait essavé de s'informerà lu gare de‘Monnerville du nom du château qu'habitait M. Arthur;mais aucun employé ne connaissait ce personnage, les alentoursfoisonnaient «de châteaux,et les l'enseignements fournis parl'artiste
étaient trop vagues pour que l'un put lui donner aucundétail précisRené parti done légérement désappointé, sans savoir d'où il ve-mit, nivu il retournerait le lendemain,

Après avoir visité le docteur, il se rendit chez muadersotselke
Lancray. Il lui trouva un air gauche et emprunté qu'il no lui avaitJamais vu. Plus it lui parlait de M. Arthur, de In maniére dont ilvivait, des merveilles qu'il avait rencontrées dans cette propriétémorte, plus te malaise de In vicille demoiselle semblait ausnenter.Elle coupa court à l'eutretien Ln se devant ot en prétexant d'hccu-
pations indispensables,
A propos, fie Rend, d'un ton legor, Et mon umnringe ? Vous nemust parles plus Le tuteur de ma-lemoiselle il'Erignya-t-il répondu ?,-——Pas encore, dit Ja maîtresse de pension, tunis cela ne prouverien. Je suis hnbituée à ses lungs silences, et je suis sûre que dansquelques jours...
—Bon! rien ne presse, l'interrompit le peintre en prenant congéAu revoir! ct merci toujours. meIl se diriga vers la rue de Laval. I était heureux de revoir sonmodeste atelier, ct témoin muet de ses luttes et de ses espérances.

, Au moment où il montait son premier étage, il se eroisa avee unjeune homme qui «escendait l'escalier en fredonnant un refrainnouveau,
—Tiens! s'écria ce nouveau

sortez-vous done ¢
—J'arrive de la campagne,
—Tudieu ! quol luxe, won bon! C'est dance pourcela que depuistrois Jours Je me pends inutilement à votre cordon de sonnette?ous ! et pourquoi ? domandr René,

; —Ah {man cher, c'est admirable ! je viens de vendre un Rubens“tonrdinsant & une vieille bête, qui l'a bel €
trébuchantes. Pour fêter cc

que je puis vous ne-

personnage. C'est vous Dorval * D'où

| t lien payé en espèces
+ Pour i rand_ jour ct croquer une partie des

écus de ect imbéoile, je donnee soitun diner, puis un bal, ce seri
Ausland, vane verrez, car je compte sur vous, n'est-ce pas ?; € suis désolé, mon cher monsieur Cherville, mais celn m'estUupossiule....
—Oh ! vous avez beaufaire...
_—J'ai donné ma parole à mousieur de In Vigerie. M m'attend à

diner ce soir, Croyez que sans cela... ‘
—Eh! que diable ! riposta Cherville, vous vous couperez en deux

mon ami. Vous dinerez chez monsieur de In Vigerie, vous dunserez
chez mot.
—Vous suvez bien que je ne danse pas
—Alors vous boirez.
—Je ne Lois pas non plus,
Eh bien ! vous ferez cc que vous voudrez, mais vous ne me dé-sobligerez pas au point de ne pas venir tuer quelques instants au

milieu de nous, De tous ceux que je reçois, vous êtes peut-être loscul queje tienne à avoir,
—kEn Ce CAS, pourquoi les invitez-vous ? {it naïvement René.
—C est vrai, balbutin Cherville, Bah? il faut bien passer le temps,

, L'artiste vit bien qu'il ne pouvait pas se dispenser d'accepterune
invitation si pressante.
—Soit! dit-il, je viendrai un moment 5 Mrdis je vous préviensqu'il me sera impossible de rester. Demnin matin, à sept heures, ilfaut queje sois nu chemin de fer...
—Couune il vous plaira, répondit Cherville en lui tendant labutin avec effusion. Pourvu que je vous vuic, Je serai content. Ace soir!
—À ce soir, vépéta René en ouvrmnt In porte de son atelier.
ll était facile de deviner, à l'expression de sa physionomie quel'insisumnee de Cherville le contrarinit fout Tandis ‘que celui-ci luiparlait avec chaleur et avec voiubilitd, René ne répondait qu'avecfroideur ot presque avec contrainte.
Pourexpliquercette auomalie, ii est nécessaire de dive

mots «lu In vie et des habitudes de Léon Cherville.
,On peut le dépeludre en trois mots Ses amis affirmnient que

c'atnit “ un bon garçon ” mnis qu'entendaient-ils par ces paroles ?
Léon Chervillo était un homme de trente ans, ffros, gras, roseblond, frisé, bien portant, au visage souriant, à l'apparetice débon:naire, insouciant, léger, frivole, n'adinettant pas d'autre loi que celle

du plaisir, et commettant malheureusement au plus haut dégré laplupart des sept péchés enpitaux, ©
1 avait voulu faire de lu peinture, mais ses études avaient été sipou sévieuses, son imagination était si incolore, qu'il avait échouétour à tour dans l'histoire, dans le genre et le puysage. La seule”

chowo qu'il réussit à merveille, C'était In copie.
Comme il ne cherchait avant tout qu'à accroître son Lieu-être, ce

fut vers la copie tt aurtout vers lu pastiche qu'il divigea ses aptitudes.
Ii possédait huit mille franes de vente
Trouvant quec'était insuffiætit pour bienvivre, il s'abouchaavecunprétendu expoyt et un marchand de tableaux, envers leaquel il

s'engager à livrer sur commande et à leur choix, une toile de
Veniers, de Berghoim, de Rembrandt, de Rubens, ete.
Ce commerce lui yapportait, depuis quatre ans, cinq ou six millo

franes par an. C'étrit ce que Cherville appelait faire de l'art. René
qui, pour certnines choses avait des expressions nn peu dures, ap-pelnit cola : faivo des dupes. .

Ausai Chorville, qui était “ bon enfant ”, estimait lo caractère etlo talent de René ; nts Rend, qui était d'une loyauté un peu pu-ritaine, n'était pas dlcignerde wépriser Cherville,
Cependant, sous eine do passer pour un sauvage, on tout an

TROINS, pour un paysan du Danube, le jeune peintre ne Pouvait pas
tourner Lwusquement le dos à un hommequi l'acceablait de poli-
tess:, et dont ni Jui ni personne n'avaient jamais eu à re plaindre,
car, ainsi quo le «disait Cherville avec un cynisme débonnaire :

quelques 
»
.



 

Ce qui suit à paru dans notre
edition d'hier solr.

L'ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE

Co quo l'on vont- Qu'est devonu lo pro-
jot Rainville? Des poteaux

de fer

 

Un correspondant de St Jérôme,
nous informe que M. Dupuis qui
fournit la lumière électrique à la
ville de St Jértune, cède chaque
lampe incandescente, valant seize
chandelles, à raison de8puranne.
C'est trés-bon marché, puisque
Montréal pate au pet plus que $24
pour chaque lumpo Incandescente
qui est supposée valoir Lrente-deux
chandelles, suis qui, en moyenne,
au dire même de Budger, ne vaut
ms plus que vingt chandelles netuel-
emment. Si les générateurs de lu
lumière viennent plus puissants,
quant toutes les linl*res seront
posées, on compte que chaque lnumn-
pe donnera autant de lumière que
trente deux chandelles. c'est ce qu’à
promis In Cle Royale. Mais, même
alors, notre luimsibre nous coûtern le
double de ce qu'elle coûte à St Jérô-
me,
Toutefois, il parait impossible

que nous ayions ici l'éclairage Anus.
si bon marché, pour la bonne raison
que Ia lumière de St Jérômeest pro-
duilte puc des générateurs mis en
mouvement par l'eau de la rivière,
taudis qu'ici, 11 faut employer Le vir-
peur.
Ia comité de l'éclairage s'occupe-

ra du mode à adupter pour éclairer
les nombreux coins noirs de Mont-
réal-Est.
“Qu'on nous donne du gaz où de

ba lumière électrique, disent les ei-
toyens de cette partie de Ir ville
dont nous avons rencontré un grand
nombre, peu nous importe, pourvu
que nous voylons clair et que nous
ne soyions pas sacriflés encore une
fois à ln partie ouest.
Nous pouvons diro cependant que

tous préféreraient lu funière Glee-
trique pourvu qu'on distribue les
lanspes avec discernement ct qu'on
ne les cache puis dans la tête des ar-
bres, Si plusieurs ont dit qu'ils
étalent inieux nvec le gaz. c'est
qu'en effet ceux-là avaient plus do
humière avec l'ancien système ; non
pus que le gaz écluiruit micux, inns
qu'il était distribué avec plus de va-
gorse, Le plan de l'échevin Raine
ville proposant de mettre des lu-
wilères incandescentes partout où fl
¥ n des poteaux pour lampes À gnz,
a sciublé devoir satisfaire çomplè-
tement le publie quand Pidde en un
été conque ; mais on n'en a plus
mele, 11 est bien certain que les ci-
oyens de l'Ext préfèrent ne plus
sentir le gaz et avoir de ln lumière
électrique pourvuiqu'en luien donne
sufllsaunnent.
Que bende of les éeheving dean

dent. à ceux gui n'ont paw de le.
mière, s'ils soralent satisfaits d'un
éclalmge conne celui du quartier
St Antoine, ef ils recevront certai-
Bemont une réponse allimnmative.
Mais quand à rester dans l'état ae.
tuel, beaucoup préféresnient re-
tourner su gaz. Le ne sevait qu'à
contre cœur cependant, of ils ne
seraient cettalncmnnt pas contents,
de retourner À d'ancten système
niie tnison ridicule que les MM.

la l'Ouest, ice a da partialité de
M. Hadger ne sont cipards de la
part du lion,
Ce qui fersdt plaisir à tout le

monde, serait du voir Le conmtié et le
conseil accepter Foifre du ta Cie du
ny, on do tout antre qui Vimiteradt

de poser des potty poteaux de fer
pour les lumières tncandercentes

  

L'élcotion do Richelieu

Oncroit qul'étection du comté
de Iticdhellen ve fera lo 18 octobre
prochain. Sir Hector Lungevin,
1 Son M. Chapleauet ane députation
dosvtservateurs du comtéde Riche-
lieu, vouposé cusénateur Guevre-
ment, du wire Faillon, de Sorel,
de MM. MassHe Morgan, MeCuarthy

et 3. B. Rouillara, Cut eu une entre-

vine samedi pour discile choix du
candidat conservateurs on héstte

entre MM. ‘Laillon, Morgan, «

Mussue.
I y aura une nouvelle réunion au-

joucd'hui pour en arriver à Une con-
clusion.
Demain à St. Victoire se tiendra

une convention des consorvateursau
comté.

 

Le terrain du mouumeont national

les membres du bureau de di
rection et de In commisaion Hnnn-
cière de l'assostation St Jonn-Hap-
tiste doivent se rénnir, mandi le 24
au burean de M. David pour cholsie
le terrain où devra être consteuit
nonumnent national.
Nous espérons que ce choix sera

Hidicieux ct que I commission fi-
nanclère commencera bientôt
travaux de construction.

les

La fots dhior

Ln fêto de Notre-Dame de Pitié,
choisie par Monseigneur de Mont-
real connie jour de réparations des
Insuttes faites à la religion dans
personne du Prisonnier au Vatican,
n été célébré avec beaucoup do pidtd
par les fidèles, Dos mitlides de come
mutants se sont hice approchés de
In ‘Table Sainte dans toutes lon égli-
ses qui ee sont remplies dans l'après-
3nid{ lors des vêpres et du chant de
sept pseumies de In Pénitence.

Les expositions do Laprairio

p'expesition aunuvile de ls So
clété es Agriculture du comté de La-

prairie au. lieu à St Philippe mer
credi prochains le 3 septembre cou
rant. ,
Une exposition od'étalons pour

tonte ln province 52 tegen aussi
au village de Lapin "3 cou-
mnt. Un prix spécial de 70 sera
accordé au plus bel etalon, et dau
tres prix pour les meilleurs chevaux
dans le district de Montarville.
Le 2% octobre prochain an von-

cour de labour ouvert a toute ln
province aura Hea à St Constant
sur In ferine de M, Letourneaun.

L'intorprétation d'un tostameont

La cour d'Appel à confirmé ce
matin les jugements de la cour
Supérieure clans deux causes prises

ar Delphine Ste Marie, veuve de
fubert Bourassa, fils, de Laprairie,

contuvles exécuteurs tostamentaires
de ln succession de Hubert Bourses

te .

lsagisait de l'interprétation du
testament de feu H. Botte, père:
Delphine Ste Marie soutenait qu'elle
était héritidre de son marl conjoint
ment avec ses trols enfants, tandis
que In défense se basantsur cortalns
codiciles ajoutés au testament du
pôro de son mari, lui refusait toute
part aux biens Luissds par son mari,
et prétendait que celui-el n'avait pas
le droit d'en disposer en faveur de
son épouse.

L'autre action était prise au nou
des enfants de feu Hubert Bourssua
fils, ct réclamait pour eux le tlors
do In succession de lour oucle Aue.
guste Bourassa.
La Cour Supdrivure avait jugd

que les termes du testament Invo-
qué par les parties s'opposaient à
ces différentes réclamations et avait
débouté lex deux actions.

 

Les pilules ‘‘Poimue «le Mai” gué-
rissent les boutons sur la figure. En
vente partout,

L'Esfentpleure, veut son Castor:
 

   

LA CATASTROPHE DE QUEBEC
M. Pearson, mécanicien de 'HO-

tel4le-Ville est arrivé aujourd'hui
de Québ.e do'ù Îl est parti ce matin.
Il dit quo Yon n pas travaillé hier
au débluicmment. On n'entend plus
de cris pide plaintes. Samedi soir,
dit-il, un prêtre n coufessé, sans le
voir, un homme qu'on nttendait
parler sais qu'on ne pouvait pus
tirer de dessous les décombres.
L'apparence des rochers entansés

fuit penser à l'aspect du fleuve, dit-
it, lorsquelu glaco refoule, Jax ro.
chers qui sont tombés se sont déta-
chés à partie de ln terrasse Dufferin
jurqu'à l'Ouest de la Citadelle qui
bu trouve ainsi privée d'un appui,
Ceux qui sont montés à lu citadelle
ar l'escaller qui y conduit du par-
Pant de ln terrasse, He souviendront
qu'au milieu de l'escalier il y u un
repo,

Sh bien, M. Pearson dit qu'à par-
tir de cet endroit, Îl y a une craque
d'ane largeur de deux pieds environ
qui descend de biais à la terrasse,
Au pled des rochers qui restent

suspendus, le sol se trouve eutre-
ouvert jusqu'à une grande profon-
deur, sur une largeur de près des
pieds.

 

Incondio

Hier solr, vers huit heures, le feu
n'est déclaré dan In boutique de M,
Josep Léveillé11:59 rue Notre-Dame
Grhco à lu vigilance des pompiers
l'incendie 4 causé pea de dommes,

Mauvaiso chuto

Un vieillard du nom de Martin
Quinn, de In tue Jacques-Cartier, n
fait une chute en bax d'un escalier
et. n'est Infliges ane horrible blessure
À In tête. Pansé à l'hôpital Notre-
Dane.

 

Lnit trés rioho

M. F. Larouche, de In Longue
Pointe vend du Init qui contient
huit pour cetde matières grasses.
Mais if ne le donne pas, i le vend
trente centins la pinte,

Ordinations et nominations

Mgr Antoine Mncine a fait l'autre
Jour, dans ln chapelle du Séminaire,
few ordinations suivantes: Prétrise :
MM, Louis Nical, Prudent Théberge
et Daniel Bernier, tous trois pour le
diocèse de Sherbrooke. M. l'abbé
Nicol a été nommé vicaire à St-
Joseph d'Ely : l'abbé Thôéberge, vi-
caire à Conticook et l'abbé Bernier,
vicaire à Wotton.

Commissairos otjuges do Paix

Le dernier nutuéro de ln Gazdlle
Officielle de Québec contient les no-
minations suivantes
Commiusaires d'écoles — Comté

d'Yanuiskn, St Bonaventure d’Up-
ton -M. Vincent Lemire, en reur-
Masement de M. Joseph Dessert, et
M. l‘rédérie Yorgeuu, en retuplace-
ment de M. Zacharie Gautlficr.
Juges de Paix--Distriet de Saint

Frauçois- MM, Jnmes Milles et lou-
elide Brault, tons deux du enuton
de Westbury, comté de Compton,

Diétriet de Saguenay - M. Paun-
phile Aflusal, de Le Baie Saint Paul,
évité de Charlevoix,

“La languo françaiso ou Barreau
Sous avons remarqué avec peine

que plusieurs des disciples de Thés
mis, lorsqu'ils plaident, ne se fout
guère cerupule de blesser d'une mou
nière attroce li belle langue de Mo-
ère. Pourtant, ces messieurs dee
vraient étre lou derniers à écorcher
le français.
Nous apprenons l'anglais facile-

ment, ot lo parlons de mêtne ; mais
le frauçais, notre langue muter-
nelle, on dirait que ceclain d'entre
nous se font Un plaisir de le bei
gouiner ; cela in ent pus pardonnable,
surtout pour des personnes qui ont
regdo Féducntion.

 

 

 

L'exposition d'Hoochelagn

Les exposants ont eu de la pluie
tout le temps. Suuedi, les specta-
teurs étaient nombreux, malgre
tout, Plusieurs messieurs présents
ont souseris pros de 8700, Volel le
nom de quelques uns : l'honorable
Ls Beaubien, $100: W. 11, Arnton,
8/100; le président Décarie, $20:
Hugh Bodie, 825 ; Geo. Buchanau,
#25; 10, 81 Germain, $10; FF. Beau.
cluunp, $10: J. Ddlormoe $5; Lemay
85; A. Beaudry, $6; 0. Dagenals,
35 ; Jus. Pépin, 30.

 

PERSONNEL
Ie nom du colonel Rhodes est

dans les régistres du St Lawrence,
celui de Fhon M. Taillon dans ceux
du.Windsor,

Il est bruit que M. F. Vanasse Re-
rait le colonel” du quatrième batail-
lon qu'on voudrait ressuseiter,
Sir Hector Laugevin était en cette

ville samedi en route pour Québec
où il doit s'ac-uper des moyens À
prendre pour empêcher une répéti-
tion de In terrible catastrophe de
l'autre jour,

PARC SOIIMER

Ce suir À D heures, 3, Peynaud
rautots du sommiet de la tour de 150
pieds au Pare Sober, Il fera ce
saut avec son Alsance accout uméuet
tel qu'il n sauté à Râckaway, Bench
et à Ottawa, Mons, Poyvaud estsûr
de son coups; et comme lila un filet
neuf et un double Alet, tout le monde
peut venir le voir sons crainte. Il
matttera égulement demain après-
midi et demain soir. L'après-midi
à 4 heures, le soir À 9 heures.
La musique de la cité jouera l'n-

près-midi et lo soir--beau ou mnu-
mais temps,

 

Cour Criminolle

Moise Denes a été trouve conju
Lle op puatin, d'assaut ot battesie
sur la personne d'Alphonse Proulx ;
Omer Labelle et leajon Sablière ont
été nequittés sur la même apcusa-

toi
Le procès d'Elzéar Papineau pour

faux ost entendu et se forminers au-
jound'hui, C .

Le naufrage du “Passport”

Le 80) juillet 1888 le “Passport” de
ta Cle Rioholien of Ontario sowm-
brait à l'entrée du canal Cornwall
nvee toute sa cargaison, parmi la-
quelle se trouvaient plusours holtes
de cigares d'une valeurdo $107.50
appartenant à M. JS, M. Fortier.

À la suite de cet azcldent M.
Fortier prit ane action pour se faire
resnbontser la valeur doses effets
perdus, alléguant que leur perte
était du à la péuligennce do Ia Cie :
celle-ci plaida force majeure, ct per
dit 3 cause, La prouve faits démon-
trant que lo ** J'assport ” n’était pas
en l'état exigé par les besoins do In
navigations et que son équipage
aurait pu être plus vigilant.
La che de Richelion en appeln et

ce tuatin In Cour d'Appel confirmait
le Jugement de la Cour Inférienure.

   

Uno couvarto disparue

Israël Robiltur, 25 ans, colportour,
a été arrêté pour vol d'une couverte
de cheval, valaut 85 la propriété de
M. P. Tandelac, marchand de che
vaux de la rue Visitation ; le vol n
cu lieu samedi soir vers 11 heures ;
on n'a pas rotrouvé la cuuverte,
Procls vendredi prochain, +
 

 

—Le Rénovateur des Cheveux de
Hal! rend In chevelure souple,

soyecuse, brillanto ; il eat sans rivaux
pour Ja toilette, 

 

.male Plastery” m'ont canplètement

Election annulée

La cour de Révision composée des
honorables juges Tascherenau Mn-
thicu ¢t Gill a rendu ET ce
matin duns ln cause de W, G, Dumas
et ul, contre M, Louis Bazinet, qui
uvait été déclaré élu député loenl du
cointé de Joliette à l'élection du 14
Octobre dernier.

s'élection de M. Basinet est annu-
lée pour corruption faite par ses
agents, hors de sa connaissance st
suns kon congentement el sa parti-
cipation.
La demande en dégualification

est rejetée avec frais contre les péti-
tionnaires.

Maison de désordre

THlie Johnston jeune femme de
23 ans de la rue Chaboillez u été
arrêtée sous nccusation de tenir une
maison de désordre et Win Curt-
wright bavhier de a rue St Jacques
figé d'une quarantaine d'années n
éts arrété parcequ'on l'a trouvé
dans cette maison. Procès vendredi,

Vol aveo cffraction

Théophile Laporte, 23 any, un des
membres les plus audacieux de tn
funeste bande de voleurs dela cité,
15 Été agrêté ce mnatin vers 23 heures
duns le magasin de MM, Joseph
Marcotte ct Cie, sur la rue St Paul,
où lL avait pénétré avec un comple
en brisant plusieurs Vitres ; lors-
qu'il a été pris il avait en ea posses-
sion 4 boltes de cigares.

Il subiru son procès mercredi pro-
chain.

Enfant trouvé pondu

I est aerivd, lo 1d courant, dans.
lu parvisse de St Simon, un bien pd-
nible et en même temps un accident
fort étrange. M, FF, X.St Laurent,
flls, était avec Lrois de ses enfants
dans une salle oh il y avalt une ba-
Inuçoite attachéo aux soliveaux pur
des gonds. La inère s'almentss pen
dant vingt minutes environ, et lors-
qu’elle revint elle trouva un de ses
enfants, âgé de trois ans et demi,
pendu purle cou et mort,
L'enfant avait attaché à son cou

une petite ceinture qui se trouvait
prise dans In corde de la balançoire,
ot on suppose que l'enfant à dû
tomber do dessus une table et dans
xa chute il so trouva suspendu, ce
qui nena la mort.

 

11 était asxoczé

La cour d'Appel avait à décider ce
matin de la validité d’un jugement
de ln cour Supérieure déclarant que
M. J. G. Davie, de Montréal était
membre de Ia société W.,H, Parsons
& Co, et par conséquent solidnire-
nent responsable d'un dotte de $065
envers un M. Silvester. Davie sou-
tenait qu'il n'avait mis à la disposi-
tion deParsons une sonnne do $2000
qu'à simple titre de prêts, sans ju-
muaisavoireulintention de s'associer
nvee lai,
fa docimneut produit en cour

pour confirmer ces prétentions con-
tenuit toutefois certaines clauses
nur lesquelles Davie avait, outre un
inter de Gojo sur les $3000, une
art proportionnelle dans les pro-
ftw 3 participant anx profits il était
done un véritable associé, et devait
ainsi être responsable des pertes.
Ce jugement a donc été confirmé

par la Cour d'appel,
Une motion a êté aussitôt présen-

tée pour cn appeler à Le Cour Su-
prime,

CINQ CENTS OUVRIERS EN CRÈVE

Baus argonts et sans vivres Chemins
de tor arrêtés
 

Québec, M--Une dépécho de Mu-
vin, Baîe des Chaleurs, annonce que
tous les ouvriers à l'emploi de ln
Compagnie dela Bale des Chaleurs
ne sont anis en grève, le 20 count
ls sont nu nombre de cing cents
trois cents à l'emproi de Ariston
et Gervais, et deux cents à l'emplo
de MacPFaclane et (ils. Tous Jes
traits sont arrêtés et les locomoti-
vos cont sous ln garde des grévistes
qui ent enlevé plusieurs raîls et bei.
ré ln Voie dé garage. Les ouvriers
n'ont pas été payes depuis le mois
dv mai et les entrepreneurs n’ont
seulement pas de provisions à leur
fourniv. oe

LES ELECTIONS FRANGAISES

Les dorniors rapports

 

 

Londres, Z3—Le correspondant du
Daily News fait vessortir le carne-
tère de gravité de la votation en
Fiance, f croft quele boulangisme
en a relativement berucoup perdu
dopuis le miois de janvier. EU prédit
In cléfaite de Boulanger et de Na-
quet dans les bollotages et dit qu'il
est probable que les quatre-cin-
quièmes des ballotages tourneront
en faveur des républicains.
Fous les correspondants des jour-

unux de Londres témoignent de la
gravité dont les électaurs ont fait
neuve. Ile gouvernement a laissé
vin discrétion des maires de dAéclu-
rer nuls tous les Votes donnés en
faveur des boulangistes condamnés
Une dépêchede Paris au Slarndard

dit que l'impression Bénérale est que
le gouvernement a en le dessous et
que la lutte sera très chaude aux
ballotages.
la correspondant parisien du J'i-

mes conclut en dieant que aux bal-
lolages, les conservateurs et les bau-
langistes nlllés seront loin d'avoir
nutant de foree qu'ils l'espèrent,

4h. a m—Les derniers chitfres
sont cote suit : 155 républicains :
SV anti-républicains. 145 hallotages
seront’ nécessaires, laguetre nab.
tenu ŒIL voix de plus que lu majo-
title requise,

Paris, 23--L'opinion ici est quele
gouvernement sera battu, est me
meur même quil donnera bientôt sa
démission.

PEYNAUD LE SAUTEUR
M. Peynaud le célèbre sauteur,

sauterGa soir, demain aprés-midi,
et demain soir du sominet de la
tour (130 pieds) au Paro Sohmer,
L'après-mnidi à 4 heures, le soir à ©
heures.
Musique par la Bande du ln Cité—

beau où inauvais temps

 

—Far Salsepaiville d'Ayer est for-
teruent concuntrsie; c'est le remède

le plus économique dout on puisse
se servir pour purifier le sang.

POUR AVOIR
ui beau chapeau d'ajtomno i la
dernière mode cet bon marché, il
faut aller ches

Cuas DEsIARMNA & © $,
1587, 189 et 1511 Ste.Catherine.

Aux 8 Chevrouils,
Montréal.

Les pilules “Pomme de Maj” don.
nent un benu teint. En vente par
tout.

ORRTIFICAT.—-Leux du vos ‘* Fe

 

quério d'une douleur quo T'avais
dans les reius ot le bag Ju corps de-
puis des anudes.Comme je.no veux
plus m'en passer, envoycz-m'en
quatre par lu première maÎe. "

Dawe ULRric THIVIRRG
° Lime Rock.

Prix 25 cts, Admeacz Dr J. Lark
vidre, Malnville 3 1 205 jno.

ds Mi et

 

ager

Les pilules “Pomme de Mai”
risgent- les dguleurs des reins 
 

vente partout.

PARC SOIMER

Baptiste Peynaud a sauté, hier,
deux foils d'une hauteur do 100 pieds
avec son aisance accoutunée, Jr
pèteru le mmêtue saut co soir et de-
wain soir au, Pare Sohmer, ninis
CETTE APRÈS-MIDI et DEMAIN
APRÈS-MIDI, à { HEURES PRE-
OISES, il s'élancera du SOMMET
DE LA TOUR, c'est-à-dire à lu hau-
teur de 110 PIEDS. Cet athlète est
sûr de sonaffaire et fait-ce saut ter-
rible avec une apparente facilité et
une grande élégance.

Les pilules “Pomme de Mai” gué-
rissent la jaunisse. En vente por-
tout.
 

 

t&Notre grande vente de
meubles d'automno qui sefait
Actuellement garuit vos mai-
sons dos plus magnifiquos
ineublos qui aient jamais ote
vus dans la ville. Ne vonoz
pas trop tard.

Objets livres sur demando ;
achetez nl'entrepot principal ;
achetez les moilloures mnr-
chandises de Ia villo de la mai
son! qui vend a moillour mar-
che. :

FEE & MARTIN,
359 n 309 rue St Jacques.

SANTE VIGOUREUSE

Souz l'influence du T dos
Nourrices, des enfants maigres,
noués, scrofuleux, rachitiques, ont
recouvré une sauté vigoureuse ; de
plus il facilite la pousse et le perce-
tuent des dents. Prix 25 cents In
bouteille,

Les pilules “Pomme de Mai” gué-
rissent In perte d'appétit. En vente
partout.

IMPORTANT

Il est très important que vous
vous mppelicz, que le Studio de M.
Alfred Bayard artiste portraitiste,
est maintenant au No. 177 ruo St
Constant, uu coin de la rue Sto On-
therine. Tout ouvrage est garanti
‘de donner pleine et entière satis-
faction.

CERTIFICAT. Je vous remercie
de l'envoi de vos deux ‘ Female
Plasters, ” pourle “ Benu Mal” et je
vous axsure qu’elles m'ont fait un
bien humense veuillez m'en en-
voyeg quatre autres pour ded amis,

Delle A. DAGENAIR.
Prix 25 cents. Adtrossez: Dr J,

Larividro, Muinville, It. I.
 

Les pilules “Pomme de Mai” gud
rissent les maux de tête. En vente
partout.

GRANDES REDUCTIONS

Afin de réduire notre scock pour
faire place aux marchandises que
nous sommies après finir, nousavons
décidé de vendre à des prix qui. ne
se sont pus encore vus à Montréal,

Ainsi, que tous ceux qui ont be-
soin de meubles, ne manquent pas
do venir nous voir, nous avons tou-
jours un naæortiment des plus
complets, tel que sets do cham-
bre coucher en noyer, cerisier,
chine, etc., sets de salon duns tous
les prix, sidebonrda, tables à dîner,
bibliothèques, pupitres cote, etc,
tous du plus beau style, mais que le
manque d'espace nous oblige de sa-
crifler.
Que tous se rendenten foule chez

FRED. LAPOINTE,
1445, 1417, 1449 ot 1451 rue Ste-Oa-

erine, jno

Les pilules “Pomme de Mai” gué-
rissent lu dyspepsie. En vente pars
tout.

 

Vous trouvorez chozaous grand choix,
bas prix ot satisfactios

H vaut bien inieux aller de suite
dans une maison où vous trouverez
en abondance les articles en fourru-
res quit vous désirez achetez, où
l'on vous demanderu des prix rai-
sonnables savs chercher à avoir plus
que la valeur de ln marchandise,
enfin dans une maison connue, où
l'efforcera de vous donner une four-
rure à votre guâût, bien faite, bien
cousue, solide, en un mot où l’on
vous garantirsatisfaction. Venez
chez

CrtAs DEfJARDINS & CIE,
1537, 1540 et 1611 Rue SteOatherine,

Aux 3 Chevrenils
Montréal. ’

—Succès toujours croissant de
notre préparation pour faire tomber
les poils foilets de la figure des
dames; vu son usago universel, seu-
lement 81.50 la bouteille y compris
une boîte d'onguent,
On a toujours en mains la prépa-

ration pour teindre la burbe ot ren-
dre aux cheveux leur coulour natu.
relle Aussi une des meilleures
préparations pour nottoyer la bou-
che et les gencives et pour donner
bonne haleine.  Rousselures ‘et
taches au visage enlevées pour tou-
otirg, ainsi que le mal de dents et
os cors.  Conune parle passé quant
aux poudres pour lo visage, lui ren-
dre sa fraîcheur, en cacher les er-
reurs de la nature, nous en avons le
dépôt, Nous avons aussi In pur
tion des poumons qui est infaillible.
Lisez lee certificats que nous pu-
blions tous les mercrodis et satuedis,

A. E. LACROIX,
Successeur de Mme Desmarais,

1203 rue Mignonne
Coin de la rue Ste Elizaboth’

SAUT PRODICIEUX
aut saute co soir à 9 heures du eom-

 

Ve;
met do Ju tour, cent cinquante pieds de hau-
tour: Voici d'aprés uno
tantanndo la position de
xa chute.

ploteursanlo ln +
’cynaud pondant

 a] .

11 sautera ‘aus demain apréeaydl ot
demain soir du wpnunet dela var, ;

EEF i 3
‘  

L'ETENDARD, 24 SEPTEMBRE 1889
NAISSANCE

La 2 courant, Madame Morisset-
te, épouse de M. J. F. Morissette,
jgurnaliste, 76 Sanguinet, un fils,
Nus compliments à l’heureux père.
M. ct Madame Philibert. Bornier

étaient lesparrain et waraine,

 

Changes de coifiure

Venez voir nos benux chapeaux
d'automne, venez vous coiffer à
votre guût, à La dernière mode. Bas
prix et un seul prix, Chez

Cus DESJARDINS & CtE,
1937, 1330 «t 1541 Ste-Catherine,

Aux 8 Chevreuils,
Mont réal.

ne

CYCLORAMA
Jérumalem et ie Crucidement, coin des

ruos Ste Catherine ct EL Urbain. Ouvert
tous lon jours de 9 n.in. à 10,50 p. m; Le
dimancho de 1 à 10,30 D. tt.
 

Musique à motito prix.

Pendant le mois do mptomure nous of.
frou los 20000 morccaux do mudque étalon
sup nos compton is lin uioltie dos prix nuir-
quéa, aux pratiques qui découperunt ot nous
apporteront cotto annonce. [oe prix régu-
Tiers seront chargés à coux qui voulont avoir
dus morceaux spéciaux, Cette offre est faite
aux Cunadiens-Françuis seulement, et les
chansons anglaises, musique Victoria ot
autres livres de Inuxiquo n'y sant pas com-
pris, l'uffre ne s'appliquant qu'à la musiqu
seule,  Venex fairo votre choix.

WALTER STREET
20 ruo Lloury, 2326 rue Ste Catherine,
Musique a 10c ¢t 10 extra par 1a malle.

$x
a

  
   

 

Colonne Carsley
Montréal, 3 Soptembre 1889

 

 

Heures d'affaires

Nos magasins ferment ponc-
tuellement à six heures du soir
le samedi y compris.

8. CARSLEY

CRAVATES pour HOMMES
CRAVATES pour HOMMES
CRAVATES pour HOMMES
ORAVATES pour HOMMES

: Le plus grand assortiment do
cravates on soie ot en satin qui
uit jamais été vu sous les youx
du public. -
Tous les derniers patrons et

 

sous de la valeur.
Cravates en soie à Se, 10c, 156,

20c, 256 jusqu'à 70e la pièce. Un
grand choix de couleur a n’im-
porte lequel de ces prix.

S. CARSLEY
 

UNIVERSITE LAVAL.

380 Rue CRAIG, MONTREAL.

loa Count commenceront le 1or Octodbro

18 bourses doninant le droit do sulvre les
courw gratuitement sont. ib 1a disposition dew
éleves qui adresseront leurs demandes im.
médintomont.

J i t oot donné par 15 prof
rours et depuis In fondationde l'école 54 élè-
Ves ont reçu des diplôtues de l'Univeraité-
Laval, dont 21 de Médecin Vétérinaire et
33 do progrès et d'avancement danu l'étude
do l'art Véterinaire.
Pendant la dernière scenton los Cours ont

été suivi par 25 éléven.
‘nidrossor pour los ronscignoments au

Directeur S0ruo Crais.
Le birectour,

V.T. DAUBIGNY, M. V.,

UNIVERSITÉ LAVAL
Las cours do droit à l’Université Laval, à

 

 

bre. D'ici JA le Viço-llocteur sera à son

Jours, de 9 hrx à, m. à hrs p. ni. pour reco-
voir fe nomdes nouveaux
lus ronsoignemonts désirés

J. 18. l’rourx ptre.
Vice-Rectour.

Au Clergé ef aux Famillo
VIN DE MESSE

G8
 

approuvé par 8a are

0

VIN DE TABLEfii
In vigno des célo

undwleh, Ont.
EN VENTE chez lex principaux ma

hands de vins ct épiciors de gros 211

don,

ECOLE VETERINAIRE

Montréal, s'auvriront mercredi lo 2 d'octo-

bureau, 3%, l’inco Juoques Cartier, tous les

lèves, ot donner

deur I'Arche véquo de
Soutréal, Mgr Walsh, Evéquo de London,
a

Claret St Georges,qua-
r jus de

bres vignublee do M, Guin-

Gants D'Automne pour Hommes
Gants D’Automne pour Hommes

De toutes les fabriques. Jus-
tement reçu un stock complot
de gants de kid avec dos brodés
couleurs nouvellement assorties,
meilleurs gants de promenadojon
peau de chien, plusieurs fabri-
ques de gants de kid.
Les lignes ci-dessus sont de

toutes les couleurs ot grandours

aux plus bas prix,

8. CARSLEY

SOUS-VETEMENT D'AUTOM-
NE POUR HOMMES

SOUS-VETEMENT D'AUTOM-
NE POUR HOMMES

SOUS-VETEMENT D'AUTOM-
NE POUR HOMMES

Assortiment complet de sous-
vêtements d'automne ot d'hiver
pourhommes,justement assortis
mérinos ot cachomire de toutes
les couleurs, aussi un sous-vête-
meuts en laïino d'agneau fine ot
lourde de tous les poids.

S. CARSLEY

 

 

CHEMISES COLLETS.Poignets
CHEMISES COLLETS. Poignets
CHEMISES COLLETS, Poignots

Chemises blanchas pour hom-
mes, do tous les styles, formes

 

CHANCE

collontes aifnires,

talité.
S'adresser à

E.L. ETHIER & CIE,
20 HANOVER |

EXCEPTIONNELLE
Pour celui qui désire achoter un
magnifique Hôtel, faisant d'ox-

Vents pour causo de mortn-

694 CRAIG.

et grandeurs aux plus bas prix.
Collets et poignets pour hom-

mes, pourles styles et qualités,
allez chez

S. CARSLEY

NOUVEAUTE PARISIENNE
NOUVEAUTE|PARISIENNE
NOUVEAUTE.PARISIENNE
EN Fait de Garnitures de Robes
EN Fait deGarnitures de Robes

|EN Fait de Garnitures de Robes

NOUVEAUTES do LONDRES
NOUVEAUTES de LONDRES
NOUVEAUTES de LONDRES

 

 

SNGINS, BOUILLOIRES

ENGINS AUTOMATIQUES
Pour l'éclairmge électrique ot nutros fins

dimensions

£8Demandele cataloguo.

H. E. PLANT
Gérant pour la partie Ext

«-'m | A-ino a

LE SAVON

DE STRACHAN.

 

Province du Québec District de Montréal.
gone,de Magistmt du distriot de Montréal,

? ,
Edmond Robiltanl, demandeur va Supplion

Gaudreau, défendour.
la zièmo jour d'Outobre 1859 à 8 houres

de l'avant-inidi, nan domicile du dit dé-
fondeur No 18 Avenue De Lorimier, on la
Cité de Mnntréal, rerunt vondua par auto-
rité de justice lon Lions ot offuta du dit
défendeur aaisis en cotte causo, consistant
en metiblewde ménage.
Conditions, argont comptant,

O. DAOUST. 1.0.8
Montréal, 2 Septembro 1888.”

Province do Québoc, District de Montréal.
Cour Supéricuro, No 10:20,
WilliamRernud, demandeur vs Alfrod Re-

nau« défendeur,
Iæ 2ème jonr d'Octobre 1859, à 8 hon.

res de l'avant-midi, au domicile du dit
défendeur, ruo ltnchel, on la cité do
Montréal. seront vondus pr autorité de
iustico lew blons et effots du dit défendeur
xnlsin où cette ontise, consistant en cffuts
et meubles do ménago,
Conditions do la vante, argont tant.

 

E. LEONARD è FILS

MACHIHERIESDE MOULINS.

Générateurs do toutes formes ot do toutes

Coin des rues Common et Nazareth, Montres

GILT EDGE

EN Fait de Garnitures de Robes
EN Fait de Garnitures de Robes
EN lait do Garnitures de Robes

S. CARSLEY

Garnitures DE Haute CLASSE
Garnitures DE Inuto CLASSE
Garnitures DE Haute CLASSE

DE RARES DESSINS
DE RARES DESSINS
DE RARES DESSINS

IEN SOIE, JAIS ot CLINQUANT
EN SOIE, JAIS,ot CLINQUANT

- Les garnitures ci-dessus sont
de différents patrons et de cour-
tes longueurs afin d'avoir une
garniture non commune.

S. CARSLEY

 

 

Garnitures on Janis

Pendants en Jais, 3¢ chaque.
Brandebourgs on Jais, 10¢ In vg
Ornements en Jais 10e chaque
Galons on Jnis, 25e la verge.
Brandobourgs Patrons on Jnis,
50¢ In vergo,

Franges en Jais, 35¢ In vorgo
Guirlandes en Jais, $1 chadjuo.
Cordes on Jais, 25¢ chaque
Coules en Jais, 3¢ chaque.

L'examen du stock do jais
prouvera sr supériorité sur tous
lex autres.

S. CARSLEY
 

GARNITURES on BRAIDS
GARNITURES eh BRAIDS

DIX-SEPT CENTINS In VRG.
DIX-SEPT CENTINS In VRG..

VALANT TRENTE CENTINS.
VALANT TRENTE CENTINS
DE TOUTES LES COULEURS
DE TOUTES LES COULEURS

S, CARSLEY -
 P

J. CAISSE, U.C&
Montréal, 23 Septombro ro

Province de Qudbeo, District do Montréal,
our de Magistent, Na, 638% ~
Napaléon Cyr, demandour vs Josoph Rous.

nai, défendeur.
lo 2ieme four d'Ootabre 1830, A IN heures

del'avant-midi audomicile dudit défendent.
No 833 ruost l'atrick, on lu Cité de Mont-
rénl, seront vendus par autorité de Justice
los biens et effetx du dit défendeur xétsin
en cetto cauxe, consistant en mmeoublus de
mennge,
Uonditionsangont

 

comptant.

0. DAQUST, »
Montréal, 23 Septembre 1890, 108

Province do Québoo, strict doMontréal.
CourgeMagistrut du district do Montrial,> .

Mare Palandy, demandeur vs Joseph La.
marche, defendour, : ;

Je ièmo Jour d'Octobre 1559 à 9 heu-
res do l'avnnt-inid! au dguicilo du dit
Défondeur, No 1887 ruo Ste Catherine. en ia
cité do Montréal, seront vendus auto-
rilé do luntioo lon bions ot offets du dit dé-
fendeur a on cella cause, 00D ten
meubles de ménage.
Conditions, argent comptant,

1, MIRMAULT, 1.C. 8,
Montréal, 3 Septombre 1880

| Perrault &Mesnard
ARCHITECTES

Nos 11 et-17 COTE DE LA PLACE D'ARMES
Boîte : 1414 Bureau de Post .—Elévatonr Téléphone, 606 ”

our 2

Fil de Sole Corticelll

Ménagères, aversvous fait usage:
des soles Corticelli? Si non, essayez-;
les uno fois et vous vous convaincrez.
que les marchandises fabriquées par’
la CIE DE: SOIE CORTICELLI sont les
meilleurs ct les plus économiques.:
Ces soies 50 vendent depuis au-delà -
de cinquante ans ot Jour réputation’
leur assureront l'existence.

Soies et Tresses Corticelli
1

Baloines de Corsagesde Robes
Ever-Ready

Parmi les nombreuses invontions
du dix-nouvième siècle rien ne peut

ler les “eed

Brleines doCo es deRobes
EverReady :

Elles possèdentles rares qualités du
confort, de durée, ct sont.le seul

 

S. CARSLEY
1765, WEP, 789, 177, 1778, 1776EF 1777,

Rue Notre-Dame
| MONTREAL 

couleurs, à des prix bien au-des- |

kr

acler A I'épreuve de lo transpiration,|
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Toronto, Coln desres-KIng et John
Situé au centro defla sf ce. pris de ln

gare, cjo., ots, |

Nonvellement condrult avec améliorn.

Champotcabanedo premiiro classe.» © roc
Prix $:200 à 8100 par Séurulvant location

des charitr tan
Fonllièuvà¢ scmuine
25 

ov,
lrix spéciaux pour

ou au mois
rer
SITUATIONS- YACANTES

N A BESOIN dopornos conturières
on polletories, L diager, Son

Co, olruo St Pierre. «

N DEMANDE (guy bons «
sachaut le trical)Binadres

Ww N % St Vincont.ser avant 10 heures 1

N DEMANDE deux egnates qui soient
( bion recommandées, 15 cr80 Union
Avenue, Jug

N DEMANDEuna: fille pour pron.
0 dro soin d'un fis v8illopou a No
3% rue Dorchester. ~~ *

N DEMANDE au, No #30 ruv Notro-
Dame, un jeune gurçün pour prendre

soind'un cheval et d’une v£cho ot se roudro
gévéral t utile. -- -

N DEMANDE turc modinto en chiapeaux
ot un jeune hompte Intelligont parlant

les deux langues, pour Un pagasin da mar.
chand jses hes parfiiteifent recomman-
dé ; nul autre devra fufre application. S'a-
drosser au No 1811 ruaNote, Dame.

N DEMANDE uno jeune âllo parlant le
friuncals of, I'nnglale ot eapablo doJoner

pisna- S'udro-mor au pin n de muriqtio
1, Ed. Hardy, 161Frue Notre-Dame,”

 

du
de
 

QF DEMANDEun ‘anto générale au
nu No 20 ruo 8t Denir, PJaco Viger,

N LEMANDE ungouny ii © blen ro.
conunandée pour à

an No 3 rue St Lauren).
ouiee. B'addremer
a

OF DEMANDE dafs und familio de trois
peironnes une vo fervante qui salt

fairo l'ouvrage on générant ot qui parle au
gluix, avec ctansat du. Loiines références,
S'adrosscr au No A7} rio St Urbain. da2 à
houresp. m. AT

N DEMANDE urjüung garçon au ma:
O0 gain de musiques deCL Hardy, 1015
rae Notre-Dame. Le

N DEMANDEuriefentie Alle dans une
fumillodle quatro personne, au No 118)

rue St Antoine. , 2.

 

 

 

dro, dans in kalle «de vôuturo ; bons Kms,
emploi pormanent.* Qop, Fe Binter et Bou
Carré Victorin. LAS

Oo“ DEMANDE dj +
pour finir les bi J

une bonne main peut fix en

cs couturières
roxà domicllo ;
c à if plastres

At No rue St
No 3d rue Normand

par semaine” Sadresg
Merre, & Ju porte du ç
 

OF DEMANDEuhJonne ‘garçon pour se
tenlre généralement utile dans une

pharmuclo. S'édresserau-NO V ruo SL Lau-
rent, pre à
 

O* DEMANDE nujbuftThul samedi dos
tmaçone pour travailler beau où mau-

vois tans Ia nous
cared Philips, hb)

N DEMANDE Die léfina lle enchan
O0 lu cuisine, au 21yuo Br Gabriel, t

N DEMANDEdes¢hvioa bols pour
0 les Voitures, wuNe101 rue St Antoine,

N DEMANDE uhapp?onti barbler. S'u-
0 dresser it Plidielifierolion, ler. Sa

()NDEMANDE uno sorvante sénérmle
H)! nn wn ace {ru i

S'adresser 150 rue St'Andys. 1 PErROTIHICH

OF DEMANDEuhg bonne rvrvanto
raly pour un to famille.

ofl. B'ndresser mf NU, ¢
0 ln rue Roy.) Co.

ONciement deux inrtitutrices pour
n

bat {va Morgan,

ine
3ons

Struo Borri, (près

jo élémentaire. fnlairo $190 par an.
ce l'our conditions wadressor a “Julien

Monpetit, Sce.- pr) Perrot, comté de
Vaudreuil.

N DEMANDE un barbie NOo ea, 45 ane vrbier au No

OF DEMANDEwi Retrante ;énérmlo au
No 157 rue Han eh

N DEMANDE uno diane do g
0 do 15A16 utts, biqu reconumand Se
dresser à l'ETENDALD,37rue St Jacques,

N DEMANDE nlLoui Rocher, Comté
de Gloucester, N° 1., un médecin ca-

tholique canadien français Référence au
DrF, X. Comimenu,-Ge uot, N. 8. ino-31§

N DEMANDE à açhefer une licence d'é-
0 picier. J, N. Aïchansbault, coin Fol-
ford et Coursoi. _:,+  *. juno-104

ERDU—Dann leXiChurs Urbains do ln
xno Craig Dimnache-npres-midi, un pa-

quet contenant Un habit d'enfant, ronvoyez
sv. p. nu bureau do LstyRNDARD.

17e
PENSION

Maison de pension depramiéro classe,
Mme vouve Joreply Hallé autrofols dg Qué-
boa ruo St Pierre ke vort uno inalson de
pension de promie fe élaese au No M do la
Tue St Dominique. Prix-modérés.

 

O* DEMANDElu tanent sept bon-.
ner couturières le#‘niachines à cou-

———

VENTE SANSRESERVEpp
Thés supérieurs !

DE LA NOUVELLE SAISON
FOUX LE COMUTS: DE,

JOHN DUNCAN & CO
A LEUR MAUASINS

No 450 rue Saint-Paul

JEUDI, 28 SEPTEMBRE 1889
A ONZE HEURES

COMPRENANT—
1,200 daml-boitos

,

Qu Japon :230 tats Japan, en boîtes de 5, 19, 9 et

700 boîtes do Quaypowdor et Imperial :
2“ d'unchoixe nl:

head Gunpowderdo Moyune Pin.17 detnl-boltos Unnpowdor do cholx ;

50 dems Dott FRvon |. ein ; yde boitesdeone THyson do cholx

J emi-boiten da Con ;
78 boites du Ceylon, e0 ©

THOMAS J. POTTER,

 

EXUANTEUR,

prêts lundi, 1e 23, , « SaMal

CHARPENTE

Bols de notesPi.ola Franc

offort à bon tnarché par

‘RUES ORAIG ET ST DENIS

AERURIASAYGHETIERE,ono

BOIS DE SCIAGE, *
BOIS DE CHARPENTE,

T. PREFONTAINE
Coin des rues Vinat et Canaz

sortedo bolsbregt,répare:Cros Mine

£3Les Cchantillons ot catuloguea xerout

En Pin, Epinotie Rougo, elo. Céere rond

eto,, blanchi et emhoavets, le tout

D a
COIN DRY

Pucifipu  Rrcduspn

PORTES, CHASSIS,ETGe
Cake 7 ’

8TR CUNEGONDK

sos, Moulures, Cla * Bardonaux, ole,
à des prix déffant toute compétition.
Proyriétairo du Moulin & inuchlr, à Em

bouvcter ot à scier.
Un séchoir à bois très vuissant,

VIGNOBLES DE MONTREUIL.
LUC MONTREUIL & FILS Prop rietairo

Fabricants do VINSNATURELSdu pays
VINS DE MESSE, une spécialité,
Demandez notre clrculisire.
v bles ot Caves 6 WALKERV (LI,

omté d’Karex, Ontarin, TP

 

BLANCS
Pour los Exorcicos do Grammaire

do Tenuo dos Livres

Blancs pour les cxervices de mmegre
approuvés par le Conseil do Mnstrr-ction
ublique et comprenant quatre cabor:;

No1-Exercixes sur lo noin, l'article, l'al-
joctif ct. le pronom.
No2- Excroices sur lo vorbe, f'advorbe

La préposition, ln conjonction et. l'interjce
on.

No 3-Kxorcicos sur les différoustos régles ‘de

ore l'accont d I0 4-Excrcices sur l'ac u participe,
1c4 roinarquos particulières sur certain vor:
a otln,ponctuation, 1 \
0 i sur l'analy:

Prix do chaque cahlor… re logique, 3
Blancs pour les exervices de tenue der

lores, ronformant los Principes de tenure
des livres, par J. Ahorn, (5 grandes pages do
texte avee chaque cahfor), La couru com-
prend quatre cahiers: Brouillard, Journne
rand-Livro, Livrodeo Caisse. La sérir do:

QUALTO CAMIOIS.Lucc0s 000 ana 000 . $0 10
En veute A 1a librairie,

J. B. ROLLAND & FILS
64 14 uoSt-Y incent, Montré sl,
 

 
  

   

 

 

A VENDRE
A 11 de chau&rge àl'eau chaud

tant do la manufdtpremière‘laine À
adrtaser àL10% de ru S'ad10%derabais, er Iiureau deo

Lo droit d'exploiter, dfx 1n Puisranco du
Canada pour un intérêt, .le procédé patenté
par décret No 17500 da § waptembre 18R3, ne-
cordeà Marshal} JeÀ on &,Wliam K
Brad , pour perfectiondigm y
procôd de fabrication 1 Whikkey. art ou
FRANKFORT WIBRKY PROCESS CO

DUNCAN MaOUUMICK, ugent,
No 181 rugfitJacques, Montréal.

Sell 7
Départementde la Santé

4 5Habitsd'Hiver

DES SOUMIBSTONS CACHETKRY
ndrossées nu sonanignd,ot' portant Ia men!

 

ront recucsn u buredwau Gretiler do la Cito
Hotoldo-Ville, jusqus VENDREDI, Jo 27
SEPTEMBRE courgut, A MIDI pour les
hanies d'hiver sul wavoir : 10 pardes-
mus ot 15 paires do fafitalons pour tn urgent
ot Jor homtces, S'acresset pour los détails au
bureaudo Santé. | 2"
La plus basso uf an. upe des soumisalons
no acra pas nécossairement acceptée.

Par ordre, 4-;,. 5 .

ONS GLACEMEYE
Qroflicr doin ite,

Buroau du Groffler do la Cité
OTRL-DE-VILLE . 2

Montrénil. 23 soptombro a) 83d
 

TOUS CEUXQUSE sorvent
: £de la vapeuf:conmo force

+ motrice ainsi que tout
‘conducteunr !do ma-

chinéries
dovraient ss du hlet
tubréflage. I out lé tementee
demande. Ii contientdes informations très
prutiquos, ve
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CHOIX3DE
MANUFAGTUÉE

—Houhe.
OYLINDRES, MACHINES, OUIRS EFé EAMES
ROCHESTER, N.Y.

BUCOURSALES KT MAGASINS
‘ ET A TORONTO

A MONTREAL
"

 

  

RESTAURANTDUPERROUZEL
Ld St Juogintsat Cote St Lambert
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Pas-d'Exposiin l'élérale celle année
A MONTREAL.

_ Mais la plus balle exposition do meubles
qui xe soitjamais vuodans In Palcawes n
été ouvorte lo 2 reptonibre ot continuera
d'être ouverie Jusqu'au premier jnuvier
L'udmission ent bras ulte pour coux qui vier
nentdan le sou! but d'examiner notre 2

nent, d0 méme que pour ceux qui poa-
vent sc déciderÀ nous Iniaser lotir:cdi
des pos une garniture quelconque de ailon,
bibliothèque, salle à diner où chambre.
Nous avons de celle-ci un stock de $20.00)
en prix tras varlés : $10, $60, $100, $200, S100,
woet uu'à $1,900 enacajou solide, chine
noyer frunç corisicr, chéne africain. ©
touter les différentes ossonces cimployées
duns les meubles do preniler ordre toujours
on maint. Une visite aux magasins de mou-
bles deOwon MeGars oy eat toujoursintéres
santo, que lo visiteurait d'intention d'ucheter
ou soit attiré par ia curivaité. La grande
variété no manque pad d'intéreaser, los ma-
foifauos oXpositions agances nvec art et
inbilols ve peuvont qu'excitor l'admirut.on.
Tours trois grands dtages sont rev,plis do

nouvelles importations, comprenantgarni-
tures do chainbro à coucher ot an zallo à di-
ner des plus bollos omences, Avec les tapis-
scrlex des plus vives cotleura: bricd-bme
élégants, chaises vétitionnes et en exéric,
énvenports ur dimen, fia ères, pluxalicy, '

Cy, HK ce var on hert.
redouter 'embarma du atc, fnde vo
nir cn atded len pratiquos sur ce point
Important, MAL McGarvoy ont une serie
d'Appartements tout MouLIn. comune salle

ons, sallca A diner ot chambres àcoucher,
# 0CH Appartements, La moubles ‘

dos plus Santa ol Lion pou en rapport
avea: los moyona de In pluralilé cos ie
toyens: mals sur In demande do nos prath
quies, on les remplace prestemens ceux
qu'il déaire, ct ansi disposes dans l'ordre lo
to plux élégant, chaque article xo trouve ap-
Fr jé nvoc juatosse. C'est un grand avan-
fe pour les nchictours,

dant quo les goûts rorharchés ot déli-
cats vo pourvoiont. pour chambins À coucher
et ralloa à dinor, «l'article do luxe, «to chai-
ses inclinées, de tits de ropoë sompluetx,
ato,, besoins du public en général ac sont
pas négligés ; ot IYlerro avee un ralairo
minime, veut prendre maison, {à pout se
meublur trés roquottomant ug,pet t Jogo-
montpour $100. 1a maleon da MIT, Mclar-
voy a été refaite à neuf, du améliorations
nouvelles y ont PCutées, ot dans l'or
donnanco et la, à tution des parties, ler
a Qu public avant tout ont été con.van!
raîtés.
Pol los uméllorations rion n'est plus

Apprécié que leur nouvol élévateur, parimet-
tant aux achotours ot autres de visiter sans
fatiguo tours «ix grands étages d'apparte

LeTES porté d fite uretion à n des profit.
Que rendent évidonta lea Praire toujour»

tent qui no font chaque année depuly
Ran5Mo

ntréal, Téléphone

 

 
 

 


